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que jour au D evo ir  expliquent  
probablement ses absences de la 
vil ambre.

Ces articles sont à la fois pessi­
mistes e t  fantaisistes. A insi,  un 
jour, rêvant encore de plébiscite,  
il défie sir W ilfr id  Laurier de po­
ser la questioiiiftu peuple dans une 
formule claire et ]ii'écisc. jjii bien, 
ce serait du propre ! Lui et ses 
am is conservateurs qui. ont sur la  
défense navale autant d ’opinions  
que de tètes, auraient bientôt fait 
d ’einbrouiller la formule.

Le lendem ain, l ’esprit tourné  
au noir, le directeur du Devoir  
lève des.niains suppliantes vers le 
■ euat, demande aux Lèrès Patri­
ciens île sauveij- la patrie en reje­
tant le" bill naval. Coniine il est 
vraisemblable; de demander à no­
tre Unambrc fies Lords, telle  
q u ’actuellem ent constituée, de 
renverser le gouvernement L a u ­
rier !M. Bourassà se c ioit  peut-  
être en A ngleterre; il est capable  
de prendre M. Tascbereau ou Al. 
D evlin  p ou r  Lloyd-Georges et sir  
Lomcr G ouin  pour AI. Asquith.

A force de se, m êler des affaires  
du inonde entier ,  une foi te tête  
comme celle  de AI. B ouiassa  s ’e x ­
pose à de telles confusions.

DE NOTRE a  m o n t  DE b

.L a  'colonic tie Providence, s i ­
tuée à N ig g e r  Brook, qui se trou­
ve sur lu l igne , près de la tête du 
lac Pohenegam ouk, prend une e x ­
tension extraordinaire. U n e  scie­
rie des plus modernes et très vaste 
c-st terminée et , au printemps, il 
y  aura des maisons d'habitation  
pour une centa ine  de fam illes  qui 
doivent s ’y  rendre.

Grâce à l ’essor rapide que pieud  
le pays, le ministère de colonisa-  
tiojj de la  P ro v in ce .a  fa it  ouvrir  
des chem ins parallèles au chem in  
do fer'sur un parcours de 12 mil-
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Les journaux ont annoncé, à 
l'occasion ilo la ooiif ère 11 ce-in ter-. .'fj' • .
provinciale tenue cette  sem aine  a 
Ottawa, que les dé légués provin­
ciaux avaient essuvv une défaite .  

iC > t ' f / l A . ’ . i : f \  
.Nous n en croyops rien pour no­

tre part. La question est trop sé­
rieuse pour avoir é té  a insi tran ­
chée en un tour de m ain . I l  s ’a ­
git île définir la l im ite  des pou­
voirs provinciaux en  m atière de 
constitution civ ile  des com pagnies  
a fonds social. Ce sont là dès a t­
tributions qui, exercées • indiffé  
rcinnient par le gouvernem ent fé ­
déral et. par les gouvernem ents  
locaux, amènent nécessairement  
•les conflits d ’autorité souvent très  
embarrassants au point de vue dès 
affaires.

Dans une de ces d isputes  soum i­
ses aux tribunaux, la Cour Suprê­
me a prononcé un ju gem en t favo ­
rable aux Provinces, bien que la 
minorité du tribunal ait exp r im é  
1 opinion qu ’une, com pagnie  in ­
corporée par charte provinciale  ne 
pouvait exercer scs pouvoirs que  
dans les limites de la  province où 
elle a obtenu sa charte.

Si cette dernière jurisprudence  
devait prévaloir, ce serait une v é ­
ritable révolution, dans le monde  
des a. Il a ires. 11 doit y  avoir  une  
mitre solution au problème, car 
cclle-la serait un pas vers l ’union  
législative, tin am oindrissem ent  
plutôt humiliant des priv ilèges  
des provinces, et nous ne croyons  
pas que le parti l ibéral, qui a de 
fout, temps combattit 
sage decentralisation des p ou­
voirs, derange Pordre de. chose  
•’failli, dans le sens contraire.

Des négociations ne sont que  
suspendues, espérons-le, non pas 
rompues.

M. Hot 
rosso-t-i| nu 
modeste

so désinté-  
<lc In 

Québec ?

D parlait b ier  tics pays afflhjca  
il un regime parlementaire. Co rs- 
g'me. no va peut-être pas p lus à 
S(|ii estomac. Les longs  -articles à 
1 t'Hlile colonne q u ’il fourn it  chn-

1 / interview su ivante  que nous 
prenons clans un journal de Mont­
réal, le Canada, fa it  voir combien  
nous avions raison de ne pas pren­
dre au sérieux l ’anecdote du tu n ­
nel de Québec.

S ir  Hubert Berks, le cnef • de. 
l ’importante maison qui a solicité  
du gouvernement- canadien la 
construction ,du  canal de la. Baie  
( ieorgiêiiiie , est  à .-Montréal et [loge 
au W in d so r . ,      .

Su- l îo lie ït  a construit plusieurs  
tunnels, en A nglcfêrre et en Ecos­
se et il déc laré;qu’iriv-tunnel eai-- 
tre Québec et L év is  coûterait trois 
fois-p h is  cher qu ’un pori$.L’cn tic -  
priso .coûterait aussi cher que le 
'tunel Severn en Angleterre, car  
il seriiit aussi d iffic ile , vu la pro­
fondeur du. f leu v e .  Le tunnel- Se­
vern a huit m il les  de longueur et  
a coûté v ingt-cinq m ilions de d o l­
lars.

L opinion de sir  Boherl Perles 
est celle d ’un expert, dont la pu 
role fait autorité.

i . : fi

gigantesques sur la première division dé la Province de Québec, rive sud, qui abou­
tit à la ligne frontière du Nouveau-Brunswick . ..

les ; aujourd’h u i ,  on peut parcou­
rir la distance Me;fSaini-l'ileuthè­
re au L u c L o n g -r j lT  m illes—en 
moins de trois helm-s. Au prin­
tem ps, il y  aura flix scieries en  
fonctionnem ent sur le [luicoms de 
la division ; la plupart seront 
mues ii la v a p eu r ,s t  pourront p ié .  
parer toutes espèces de bois de 
construction, bardgjuix, e tc .  Quoi­
que les feux  de fiirit aient causé  
(le grands ikinmafees, la. pl q a i t  
des lots sont ènqorè l)i(>n garnis de 
bois d ’épinette,-' dé sapin, meri­
sier, érable, ccdrC, bouleau, etc.

L a plupart des colons établis  ont 
pu commencer à semer, et , à la 
saison nouvelle, les rendements 
seront au m oins quadruples.

La rivii-ro Saint-François  qui 
marque la ligne-frontière entre la 
Province de Québec et le Maine  
à partir de. la tê te  du lac Pohenc-  
gamoolc a sur son parcours, du cô­
té canadien, des p lateaux de terre 
très fertiles qui s ’étendent jus­
q u ’au Lac.Be.m.Des doux côtés du 
Lac L o n g  i l  y  a aussi de superbes 
lots aboutissant à des petits lacs 
poissonneux.

A quelles singulières  conclu­
sions peut conduire le sophisme?

l  u journal de Montréal, pour­
tant sér ieux , le H erald , entre­
prend de prouver que le monopole 
d ’une marchandise ou d ’une den­
rée quelconque e«t le m eilleur mo­
yen d ’en abaisser le prix !

Cette région, m algré que les 
travaux aient é lo ign é  le g ib ier  et

pzees. Les autorités étant en éveil, 
cet abus sera restreint e t ,  d ’ici à 
une couple d ’années, nemrods et 
pêcheurs y  trouveront de quoi sa­
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157=173 R u e  St=Joseph , Q u éb ec .

(A suivre)

T*n illum iné nationaliste île 
St-Roeh a commencé cette sem ai­
ne à prêcher la croisade contre les 
,1 nil's.

Nous ne sommes pourtant pas 
en Russie.

•  *  «

l e m a i n  et dimanche, nos bra­
ves amis du Oc me régim ent célé­
breront leur 25èmc anniversaire  
de leur départ pour l ’expédition  
du Nord-Ouest. L ’honorable P a n ­
taloon Pelletier, orateur de l 'A s­
semblée Législative, qui a fait  

eete campagne comme lieutenant  
de feu capitaine P in au lt ,  est resté 
à Québec exprès pour assister à
cette com m ém oration....

On trouvera en 5c page une ré­

ponse assez corsée du greffier de 

la cité à l ’ex-m aire Carneau.

   -----------

C’est ce  soir que sera  adjugée la 
magnifique automobile McLaugh- 

lin-Buick de S i ,500
GRAND PRIX DE NOTRE CONCOURS DE S 6 . 0 0 0

Décompte final an théâ tre  Olympia ce soir à 10  h, 3 0

Public invité. S ièges  ré s e rv é s  pour les candidats

L ’hon. Mackenzie K ing, minis­

tre du Travail, qui cfciifc 1 hôte 
d*honneur à un banquet donne 

par" l ’Ontario ( lub, a décime au 

co irs d'un brillant discours que 
le gouvernement demanderait à la 

pr chai ne ses r n  du Parlement 

de voter des subsides afin do p '■ 

mettre de nommer une commis­
sion cha’gve de faire une enquête 

au sujet de l ’éducation technique.

A ujourd’hu i est la dernière  
journée pour notre grand concours 
de popularité, pour lequel nous 
donnons 20 p i ix  d ’une valeur de 
$U,00().

Toute la journée jusqu’à dix  
heures ce soir le département du 
concours ém ettra  des certificats 
de votes pour les nouveaux abon­
nements payés d ’avance.

I M P O R T A N T .— Nous ne rece­
vrons aucun vote après dix lieu: es 
précises ce soir. ■

La boîte de ballottage sera m i­
se alors entre les mains des juges  
désignés: M. Ls 1/étourneau, M. 
P. P . ,  P. B . D um oulin , gérant de  
la Banque Mol son et L . H .  La v i­
gueur, éclieviu , pour être trans­
portée au Théâtre O lym pia, lieu  
du dépouillem ent des scrutins et 
do l ’adjudication des v ingt  prix.

Les candidats sont très satis­
faits de la  manière franche et lo­
ya le  avec laquelle  ce concours a 
été  conduit.

Depuis le  commencement 
nous sommes efforcés de donner

satis fact ion  à tou<. Nous n ’avons  
eu  aucun favori. Tous ont été trai­
tés sur  un même pied de justice.

ous avons vu a ce que les règle­
ments soient suivis à la lettre.

Tout ce que nous nous étions  
en gagés  de faire nous 1 avons fait  
et nous sommes persuadés que 
tous seront contents ce soir.

Notre  système de com ptabilité  
ainsi que tout ce qui concerne le 
concours a été ouvert aux intéres­
ses pendant toute la durée de ce­
lu i-c i  pour leur inspection et nous 
avons eu  l ’approbation de tous 
ceux  qui sont venus.

Concentrez tous vos efforts au­
jou rd ’hui afin de figurer parmi les 
gagn an ts  ce soir.

Quelques votes de plus eu fa­
veur de vos adversaires et vous  
perdez le fruit d’un travail  de 
plusieurs semaines .

Ne manquez aucune chance -c  
nrendre des abonnements pen-  

que’ques heures qui vous

demamlez-leur une dernière fois  
leur appui. L'union fait  la force.

Au moyen «le projection lum i­
neuse le montant des votes de cha­
cun des candidats sera donné au 
publie  après que ceux-ci auront 
été comptés minutieusem ent par­
les juges.

Décompt; final et adjudication d-s 

prix à l’Olympia

Le; otliciers du Théâtre O lym ­
pia n o u s  prient d ’annoncer que 

ce soir, samedi, vu que les re­
présentations de  vues animées de­
vront finir avant l'heure habituel­
le, elles commenceront à 7.15 h. 

au lieu de 7 .30 li.

Le décompte final ou dépouille­
ment des scrutins commencera à 
iO.30 et ic montant des votes des 
candidats sera donné au fur et a 
mesure au moyen de projection  
lumineuse.

Les sièges sur les huit prem ières 
rangées seront réservés aux can d i­
dats des quatre d istricts.

Nous invitons spécialement les 
candidats de la cam pagne et leurs 
amis pour cette circonstance.

Les autres sièges sont à la d is­
position du public.

V oic i  la liste des prix et la m a ­
nière dont ils seront adjugés :

Le grand prix, savoir: l 'A u ­
to-car Buick, de $1.500.00 sera 
adjugé au concurrent, dame ou 
monsieur, qui aura reçu le plus 
grand nombre de votes dans tou­
te l ’étendue du territoire du con­
cours, c'est-à-dire dans les quatre 
districts.

Pour les pianos, il y  en aura
un pour chaque d istrict.et c-> sera 

Redoublez d ’ardeur. Vo- |un  prix spécial pour dames seule- 
ol conuaisances et ment. Celle qui aura obtenu le

plus grand nombre de votes dans  
les quatre districts réunis recevra 
le  grand auto-piano de $750.00  
Les autres dames ayant obtenu la 
majorité des votes dans chacun d s 
différents districts auront droit  
aux trois pianos de $400.00

Le lot à bâtir sera adjugé au 
monsieur qui aura, obtenu le plus 
grand nombre de votes dans le 
district N o  1. c ’est-à-dire dans 11 
cité de  Q u é b e c .  Dans le cas où 
l 'autom obile B uick  serait g. gué  
par un concurrent du district N o  
I. le lot à bâtir ira au plus fort 
suivant.

Les deux voiturettes seront ac­
cordées aux  deux plus liants cou 
currents du fcxe  masculin d tns  
deux autres districts que le No 1.

Les a ut: es prix sont ouverts à 
compétition pour dames et mes­
sieurs indifféremment. Il y  en a 
douze, trois pour chaque district. 
Les trois p lus hauts candidats 
dans chaque di-trief, après l 'ad­
judication des prix plus h u it  men­
tionnés, auront le choix sur ces 
Lois prix . Nul des concurrents, 
dame ou monsieur, ne peut g a ­
gner deux des prix réguliers.

Les candidats du grand con­
cours de popularité de $G,00() de 
la V ig ie  n ’ont plus q u ’aujour­
d'hui pour voter. Em ployez tous 
les m oyens à votre disposition  
pour prendre le plus grand nom­
bre de souscriptions ou abonne­
ments. F a ites  un effort suprême, 
aidés de vos anus et connaissan­
ces vous pouvez certainement vous 
placer parm i les heureux g a ­
gnants.

Couvrons le sol de notre provin. 
ce de maisons d ’école ; faisons-les 
nombreuses, élégantes, conforta­
bles, pour que nos enfants ai aient 
à les voir et à les fiéqucnier.

Le dernier concert de la saison  
de la Société Sym phonique, hier  

soir à l 'Auditorium , a été  une e x ­
tase. L ’élégant et nombreux pu­
blic qui ne manque plus une seule 
de ces d istinguées auditions a pas­
sé par tous les ravissements, nous  

allions dire par toutes les pâmoi­
sons que peut produire le divin  
langage de la musique.

Dès l ’ouverture, l ’auditoire a 
été littéralement em poigné. Ce 
fut un crescendo d ’enthousiasme,  

à.travers les mailles de plus en 

plus enveloppantes de Beethoven, 
Gounod, Mozart, Mascagni, Gla- 
zcunow, Rubinstein, ju: qu ’au 

vertig ineux wagnérism e de P u cc i­
ni. Merci à M. Los. Yézinn et à 

ses savants symphonistes pour le  
service q u ’ils rendent en formant  
ainsi le goût et en préservant les 

saines traditions de l ’art.

L a soliste était  M lle E rnestine  
Gauthier, une toute jeune canta­
trice canadienne de la  Nouvcllc-  
Angletcrre, douée d ’une superbe 
voix  entre mezzo-soprano et con­
tralto, dont e lle  sait se servir à 
merveille. Grande pureté de dic­
tion, beaucoup d ’ampleur et de 
flexibilité, tout cela lui a va lu  une 
ovation.

M. Forget et ses amis, partis  
en wagon spécial pour aller con­
quérir le contrôle du N ova Scotia  
S tee l , n ’ont pas eu un gros succès. 
L a majorité du stock, c ’est-à-dire  
la Toison d ’or, leur a glissé dans 
les mains, e t  ces Argonautes mo­
dernes sont revenus bredouille.

^
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C H E M I N S  DE F E R  <CARTE D ' A F F A I R E SImiiiio q u a l i té  du m in o ra i  qu i  e x ­
iste dans  ne d i s t r ic t  dont  l ' é t e n d u e  
est cons idérable .  L ' a r g e n t ,  le 
, ' b et le cu ivre  sont  les p r i n c i ­
paux  m i n é r a u x  qui  s 'y  t ro uvent  ; 
mais tous les m in e ra i s  du  d is t r i c t  
con t iennen t  de l 'o r ,  v a l a n t  a u  bas 
mot  de #1 à $-10. Quelques  espèces 
valent  encore p lu s  q ue  ce la .

A Hazle ton ,  à ISO mi l les  de 
l ' r ince l h ip e r t ,  et s u r  la l igne  du  
G. T.  1’., l ' ex i s tence  d ' u n  m a g u i -  
(ique m in e ra i  a é té  d é m o n t r é e  p a r  
la lut te  de S i lver  Clip,  une p ro ­
priété si tuée  s u r  la m o n t a g n e  A nie 
Mile. Q u at re -v in g t - se ize  pouces 
île mi aéra i  de sol ide g a lè n e  d ' a ­
cier  sont  suf f isants  p o u r  nous  as­
surer  qu e  la m o n t a g n e  X inc Mi le ,  
au moins,  p r o d u i r a  beaucoup  de 
richesse.  L 'o u v r a g e  s u r  le g rou pe  
b ib le ,  p r opr ié t é  de  J a m e s  Cro­
it ni de Spok ane ,  a m a r c h é  à 
gr an d s  pas  pend an t  tout  l ’hiver.  
Cn tu n n e l  de 025 p ieds  a révélé la 
t r aversée d ’une  v e in e  q u i  a clle- 
nicine a t te in t  t ro i s  p ieds  de l a r ­
geur .  Ce tunne l  a é té  fai t  p o u r  lo­
cal iser  la veine p r i n c i p a l e  qu 'o n  
croyai t  pouvoi r  a t t e i n d r e  401) 
pieds.  La mine  Law a aussi  dé p a s­
sé toutes  les espérances .

Sur  la m o n ta g n e  .Hudson Ba y  
(pii est jus t emen t  s i tuée  dans  hi 
vallée de B u ck ley  à p a r t i r  du r a n g  
Babine.  l e s  découver tes  ont été 
exploitées et déve! , , es au point  
de fa i re  du t ranspor t .  Le g r ou pe  
des montag nes  eu vue  du  lac et du 
chemin de fer, seu lement  à (i mi l ­
les le dins  Cm ce. re n f e r m e  du cu i ­
vre gr is  et de l 'o r  p u r .  ( "est p ro­
bablement  un e .p ro p r i é té  de pi mb 
argenti fère.  Cinq tonnes  de m in e ­
rai de ga lèn e  on t  é té  t ranspor tées  
du groupe  de  Coronado qui  a don ­
né des pi od il it s à $1(1.) p a r  tonne,  
d 'or ,  d ' a r g e n t  et de  p lomb .  Cela 
c passait  il y a cinq ans.  Avec 

les faci l i tés de t r anspo r t  qua  don­
nera le chemin  de fer ,  c ’est 1 "opi­
nion des propr ié ta i res  de mines 
q u ' u n e  g r a n d e  pa r t ie  de ce m in e ­
rai pour ra  ê t re t ransp or té e  :‘i la 
fonderie .de Pr in ce  IL',port à e n ­
viron $4 la tonne .  11 ne faut que  
le complément du chem in  de fer  
pour  o u v r i r  à un  n o u v e u i  pays 
m in ie r  la m a r c h e  du progrès.  
Pr ince  R u p e r t  est opt imis te .

Mde A. P. FLEURY
P E U  L U C I E N  B O U R A S S A

H i e r  m a t i n ,  ont  eu l ieu a N o ­
t re -D am e,  les funé ra i l l es  d e  leu  
Lucien  Bon rasa,  fils de Al. E d o u ­
ard Bonrnssa,  f rè re d e  M M . A r ­
t h u r ,  de la Vigie.  I l e nr i ,  Wi l l i e  
et J e a n  Charles .

Les funéra i l l es  ont été t rès  i m ­
posantes,  l 'a 1)1 ié Labrecqi ie  oifi- 
ciui t ,  et au ch oe ur  de  l 'o rg u e  des 
sol is ont. été rendus  j u r  MM. O. 
A m i e l , N .B . ,  A l f r ed  Dorva l  et 
Ernes t  Bolduc .  Voic i  les o ff randes  
de messes et  les sym pat h ie s  re ­
çues p a r  la fami l le .

Messes. —  M a d a m e  l i a i  lé et 
Ml le  Bourassa ,  la fami l le  Théo.  
Arsenaul t ,  la f am i l l e  Ig n a c e  Cou­
ture ,  la famil le  J . E .  P a r a d i s ,  M. 
Bornéo Morin,  M. et  Mde A. B . 
Boy.  Mme Yve P ie r r e  G agné ,  le 
personnel  de J .  B. M ic h a u d  & 
Pi  Is, messes pr ivi lég iées : Ml le  
M. A. F i l te nu ,  M . Joseph Lessard,  
E tc  hem in : la fa m i l l e  Jo seph  Ol i­
vier  Couture ,  fa m i l le  Louis Le- 
h lond ,  fam i l l e  Cyr i l l e  B lo ui n .  -M. 
A. E. B e a u d o in , f ami l le  Nap .  TI 11- 
viergo,  f am i l l e  A ictor  H  not ,  f a ­
mi l le  David  G re ni e r ,  G a r t h h y ,  
fami l le  P h i l é a s  G u a y ,  f am i l le  
W i l l ia m  Y o u n g .  New-York  : M de 

Yve P ie r re  Le inuy .  G a r th h y  : fa­
mil le Octave Broclui ,  Bienvi l le  : 
f am i l l e  J o s e p h - L a r r i v é e ,  M. L o ­
renzo T h iv ic rg e ,  M.  A lphonse  
Bergeron ,  M. Ph i lé a s  B e rn i e r ,  f a ­
mi l le  Tlios. Powers ,  senior ,  f a ­
mil le  J .  S. Coulomhe,  M. Léo  P a ­
radis  Mlles D ia n a  et  Albe r t  inc 
B e rn ie r ,  fami l le  Vic tor  B  ingue t .  
MM . O. et A. B e a u d o in ,  Altpe E .  
L echassenr .  f am i l l e  J  os. Bolduc ,  
M m e  Yve  A le x a n d r e  T h o m a s .  
M M . J . B .  M ic hau d  & Fi l s ,  f a m i l ­
le Joseph  V err au l t ,  M. et M m e  A. 
A. F a  la idea  u,  M M  Bornéo Pi- 
cne t te  et A r t h u r  B e a u d o in ,  Mme 
M a g lo i r e  M a r a u d a ,  fami l le  F.  X . 
L e m ie u x .  é c h e v i n :  M.  Albert  t r a ­
m e ] . fa m i l l e  J . A.  Gag né .  Mlles 
Alb .  et  Az. v. I iénard,  ffrmille Ls 
P e r r o n ,  père,  fami l le  S. P a r a d i s ,  
M. et Mme Louis Pe r r o n ,  fils. 
Ailles Sawyer ,  AI. et  Aime A r t h u r  
L eb lo n d ,  AI. et Aime Jo sep h  G in - 
g ras .

Bo uque ts  sp i r i t u e l s .— J .  A. La-  
br ie,  Aille B e r n a d e t t e  C h a r i i e r ,  
Aime et  Aille Dubé.  A l e x a n d r e  
Huot  et Aille A n n e t t e  Id n o t , Aille 
AI. A.  F o u r n i e r ,  Aille L u c ie n n e  
l )esprés.  la fam i l l e  Elz .  J e a n ,  
M i le  Co r inne  D u g a s ,  E t - J ean  Po r t  
J o l i ;  AI. et M m e  J . A.  Dr a in v i l l e ,  
M o n t r é a l ;  les o rphe l in es  e t  l eurs  
maî t resses ,  de Q ué bec :  Ailles A. 
et J e a n n e  d ' A r c  G a g n é ,  fam i l l e
F .  Cost in. MAI. B. et E. Bo ld uc .  
Aime W i l i a m  L aw lo r ,  Aille E m ­
ma P a t r y ,  E t - J e a n  Por t  J o l i :  f a ­
mi l le  F .  X.  Desrochers,  A f f i l i a ­
t ions  îi S t - J ose ph  de la D é l i v r a n ­
ce. p a r  Ailles Al a rceau  et D u m o n ­
t i e r  et  p a r  Aille AI. A. F o u r n i e r  ; 
Aff i l i a t ions  à la Société de l ' A n g e  
G a r d i e n , p a r  AI me D avi d  G re ni e r ,  
G a r t h h y .

S y m pat h ie s .  —  F a m i l l e  J o s e p h  
Be rn i e r ,  les m em br es  du Cercle 
Cheval iers  de Lévis,  t é l é g r a m m e  
de sy m p a th ie s  de P. I .  ( ' l ev ie r ,  
M o n t r é a l ;  abbé  -1. N.  Codent - .  
Sherbrooke .

Couronnes  de fleurs na ture l les  
offerte p a r  Aille AI. A. F o u r n i e r  
-1  l iera en  fleurs ar tif iciel les,  p a r  
la f a m i l le  P .  I .  Crevie r,  AI on t - 
r é a l .

A U XModiste en Chapeaux

P r o fe s s e u r  Sliaw
et sa troupe tie Foncys, ehiviiH 

singes et mules. Profilez île lu Nouveauté cl voyez com 
ment se fabriquent le sirop, la 

lire, et le sucre d ’érable.W in k  e t  Knli.v
t i iT u b n le s  comiques de g r a n d e  

r é p u ta t io n .

Dernières créations de 
Paris et Londres.G la c iè r e .  — Une grande arm oire ù 

glace, marque Iceland. -10 pouces de lar­
geur, hauteur 52 pouces, presque neuve. 
A vendre pour les deux-tiers de la valeur. 
S 'adresser à ce bureau.

TA U X  R E D U IT S
Départ, le Samedi et le Dimanche  

Retour, Dimanche soir

i5.xt.rn 15x1 ra
0000  pieds de vues les plus nouvelle!

l ' r i x  tO  e t  15  K n  l a t t i s  “» e t s
Sièges réservés. 25 ris. 

R eprésentations tous les jours.

Joseph Turcotte. Oscar Del isle
M .l ' .  L . I . .B ,  '  I j .L .l t .

Turcotte & Deîisle
AVOCATS 

Etlllîce  do la B an q u e  N at ion a le
SS4< rue Saint-Joseph, Q U E B E C  

Bureau du jour et du soir.

Téléphone 231 <

C lia m b v o  fi lo u e r .—Une cham bre 
avec tout le confort passible condition 
facile, s'adresser ft

55 ST-OL1VIER

C h am b res  a l o u e r .— Magnifiques 
chambres, spacieuses et pourvue# de tou­
tes les améliorations modernes, au No. 
.|RU rue S t-Jian . S'adresser à 
2-a-O-fs. 70 K l '15 ST-PIKKRK N  A T 10N  O S C O l ’E

2 6 3 .  R U E  S T - J O S E P H

A. Bourgeois, Pro;

Pour billets de passage et renseigne­
ments généraux s'adresser .‘50 rue St-.lean, 
angle de la Côte du Palais, 40 rue Palhou- 
sie, au Château Frontenac ou à la Gare du 
Palais.

JULES HONE, J r .

Agence générale de chemins de fer et 
Paquebots. Nous représentons toutes les 
lignes.
wwvvvwwwwwvvvvwvwwvvvwvvwwxwv*

A  L O U E R —A l.inmilou, un terrain ! 
j contenant environ trois cent cinquante 
j mille pieds carrés [350.0001 faisant angle 
; à moins de 200  pieds de- chemins de fer 
' Great Northern lîy .. Québec H y !.. & P.
! Co. et du fictive St-Laurent.

S’adresser à A. LAURENT
113 rue Fleurie

i 31 mars

H .  L .  DUFRESNE
') MARCHAND-TAILLEUR t

Vues animée* de première classe

Changement de programme 3 
fois par semaine.

Chansons comiques et illustrées, 
par A le x ,  l ï e s m a r t c ix u x . C H E M I N S  D E F E R

CANADIAN NOR. QUEBEC 
QUEBEC & Y a C S t  JEAN

P r o p r i é t é  ft v e n d r e . — 109, 111 ot 
11:; nie Fleurie 90 pieds sur 120 pieds soit 
10.S00 pieds superficiels. 3 maisons dessus 
construites, avec écurie et autres cons­
tructions contenant G.700 pieds superfi­
ciels de plancher, avec cour centrale de 
-1,000 pieds.

S'adresser A A. LAURENT, 113 ru 
Fleurie. 31 mars

P R I X  O R D I N A I R E S

A d u l t e s  i o  e r s -  E n f a n t s  g  e r s .

P. S. Les vues sont toujours ex. 
pliquées par un habile conférencier

Le et aprè- Samedi le. 5 février les 
trains partiront de Québec comme suit :

C anadian Northern Quebec Railway

t>.00 a. m . —Tous les jours dimanche 
excepté pour Montréal, Grand’ 
Mère, Shawinigan Falls. Ce train 
fera connection à Gnrncnti Jet., 
avec les trains allant e t venant de 
La Tuque.

Il y a un char buffet parloir sur ce train.
G .îîO p. n i .—Tous les jours excepté le 

dim anche pour Shawinigan Jet., ut 
les Stations intermédiaires.

Quebec & Lake St-Jolia Ry.
S .îîO  a .  n i . —Tous les jours excepté les 

Samedis et Dimanche pour Robcr 
val, La Tuque et Chicoutimi.

5 . 2 0  p. n i.—Tous les jours excepté le 
dimanche pour St-Raymond.

8 . 0 0  p . m . —i.v Samedi seulement pour 
lîoberval, Chicoutimi, etc., avec un 
char dortoir pour Chicoutimi.

Billets en vente à la gare, rue 
St-Amlré, chez F. S. Stocking, rue St- 
■ Louis, au Château-Fronteuac et aux bu 
reaux du Grand Tronc et. Intercolonial.
u u u u i m m m m m u t t u m m u m v

Téléphone 2791
M a g a s in  a  l o u e r .—Un magasin, 120 

rue du l’ont, pouvant servir de salle d 'é ­
chantillons ou bureau.

Un logement, 122 rue du Pone, S cham­
bres. et un autre logement de 10 cham­
bres. 1 IS rue du Roi. Une maison conte­
nant 9 grandes chambres, cave, etc. 
Avenue Pelante [Carnadière], S’adresser 
à A. LAURENT. 113 rue Fleurie, 

fit mars

uere

MARCHANDS- TAI  L L E U R S

51, rue de la Couronne
Vendredi et Sam ed i, 8 e l 9 A vril

M a tin ée  S am ed i

Assort iment complot de tweeds

P e r d u e . —Une étoîv en n u  musqué, 
le dimanche de Pâques, depuis le No 22 
rue Stc-Ursule, en passant par la  rue Ste- 
Anne, la côte Lamontagne. traverse de 
Lévis et de la gare Intercolonial de Lévis. 
Celui qui la rapportera au No 22 rue Ste- 
Ursule sera recompensé.

serges, uraps, etc

Et s a  C élèbre F anfare ItalienneThos. E. Truman
gtiF"- Changem ent complet 
de Program m e à chaque 
audition.

E B E N I S T E

Tél.  3020 13, côte d!Abraham.
S p é c ia l i t é :  Rép ara t ions  de  meu-  

Idcs, m a te la s ,  e tc .  O u v ra g e  -.e 
p remiè re  classe à pr ix  modérés.  

31 m-G mois

“ Homme é légant”
Tout  h o m m e  qui  achè te  un de 

nos comple ts  est é l égant  et sûr  
d ' ê t re  bien vu. Nous  en avons de­
puis $7.11(1 ;i $:’,:..(D.

Voi r  la g r a n d e  a n n o t e  po ur  une  
occasion spéciale ce t te  semaine.

Faguy,  Lépinay & Frère,
251-2G!, rue  SI-Jean.

Prix : 25c 50e 75e et S 1.00 
Matinée : 25e 35c.50c et 75e

aintenant on vtnte à l ’Au- 
u-2- I-U-7-S-'.)

Billets ne 
ilitorium.T H Ministère des Travaux publies reee 

■“ vra jusqu’il 5 .0 0  pan1, lundi I avril 1010 ! 
des soumissions pour B installation el ’em- : 
ménagement intérieur du bureau de poste, j  

à St-Roeh, Québec, lesquelles soumissions 
devront é-tre i-acln.ti'es, adressées nu sons 
siirné cl porter sur leur enveloppe, en • 11s 
de l’adresse, les mots : .Soumission pour 
emménagement intérieur du bureau de 
poste, à St-Roeh. Québec.”

On ne tiendra compte que des soumis- j  

sions faites sur des formules fournies par 
le ministère, eomformément aux condi­
tions mentionnées dans le-sdites formuks. | 

< in peut eons liter les plans et devis en ! 
s 'ado ssant au bureau de M. R. P. Leinav, ' 
architecte, Québec, et au ministère des 1 
Travaux publies, à Ottawa.

Un chèque égal à dix pour cent [10p.c.] 
du montant de la soumission, à l’ordre do 
l'honorable ministre des Travaux publies 
et accepté par une banque à charte, devra 

j accompagner chaque soumission.
Par ordre

N’A I*' if.EON T USSIER 
Secrétaire. 

Ministère des Travaux publies,
Ottawa, ltl m ars 1910.

Leçons de violon
S'adresser A

Mlle Georgette Comettant
TAUX REDUITS

Téléphone 23-0
29 m-1 mois.

Ouvcr-

TELEPHONE 2722
Mai ........
Ju illet......
Septembre 
Blé d ’Inde
Mai ........
Ju illet......
Septembre
Avoine
Mai..........
Ju illet......
Septembre

Delle Eugénie Yerteui! 
M ad am e S an s-G ên eL e a n d r e M o r e n c y

ZVO. 1 5 9 .  R U E  L A U B E R T E

O uvrage et prix garantis
“ Critique”

Nutts 11e c r a ig no ns  a u cune  c r i t i ­
que  au sujet  <le nos costumes 
manteaux,  jupes et  chapeaux 
Nous  avons les p lus  nouvelles,  le. 
[' lus or ig ina les  et les plus  liante: 
'.■loties de la saison.

Voi r  la g r a n d e  annonce.
Faguy,  Lépinay & Frère,

25-1-201, rue  St - Jcan
30-31-1-2

Lundi fête légale mat e spécia­
le au même prix du soir.

L O T S  A BATS R
 ET----

A  M AISONS A  V E N D U EC H E Z  L E S  F O R E S T I E R S

Les spacieuses sal les Co u tu re  
é ta ie n t  t rop  pe ti t  -s j eu di  soir  p o u r  
c o n t e n i r  toutes les personnes  q u i  
av a ie n t  répondi t  à l ’in v i t a t i on  des 
Fo re s t ie rs  des cours Blanche!  et 
Lévis .  On nous ava it  p romis  un 
g r a n d  succès  et cet te  promesse  a 
é té  bien tenue,  c a r  les d unes et  
messieurs  q u i  ont  assisté à cet te  
soirée in t i m e  n 'o u b l i e ro n t  pas de 
si tôt  les h e u r e u x  momen ts  passés 
en  c o m p a g n i e  de c e u x  qui  ont  p l a ­
cé a u  f ron t i s p i ce  de leur  soc . . .  
les mots  su b l im es  :’o Liber té. 
B ie n v e i l la n c e  et Concorde.

Bref' ,  ce f u t  u n e  b r i l l a n te  a f ­
faire.  P a r t i e  de  car tes très contes­
tée,  m u s i q u e  e n t r a î n a n t e ,  dé c o ra ­
tif 11s superbes,  u n e  courto i f i -  a d ­
m ir a b l e  de la p a r t  des o r g a n i s a ­
teu rs .  Les p r i x  auss i  r i ches  que  
n o m b r e u x  ont  é té  g a gné s  p o u r  les 
dame s  a y a n t  conservé N par t ies ,  
p a r  1. $5 en or,  d o n  de M . L. A.  
C a r r ie r ,  M . P . .  M l l e  J .  A tk in so n  ; 
2. S u c r ie r  en a r g e n t ,  p a r  M . et 
M m e  Alt". Ro y,  Ml le  I Ia l lé  ; 3. $5 
en or  p a r  M .  H o r a c e  D u s s a u l t ,  
Ml le  J e a n :  4. Su c r ie r  c i  a r g e n t  
p a r  M.  Octave  Brocl iu,  m a i r e ,  
M l le  B .  C ou tu re  : 5.  Coupe en a r ­
gent  p a r  un Fores t i e r ,  Ml le  J e a n  ; 
(i. H o r lo g e  de b o u d o i r  p a r  L. O.
. vniict , M me A . (P ignon : 7. P o r ­
te -enc r ie r  en or  n a r  M. George  
Lobe' ,  Mute  L.  B é g i u . Les pr ix  
p o u r  dames  a y a n t  obtenu 7 p a r ­
t ies ont été accordés : J.  Sacoche,  
p a r  M . Séga l ,  Ml le  T a r d i f  ; 2. J e u  
de car tes  do fan t a i s ie  n a r  un a m i ,  
Ml le  L e - r o c h e r s ;  3. S -t p o u r  la 
c rème p a r  un e  a m i e ,M l l e  Lessard  : 
J . P o r t e  f 11 i t  ? p  iv M E m i ­
le  Ki'bnstoii ,  Mlle. Leçon rs ;
5. B o u i l lo i r e  nickelée p a r  M.  J .  
A.  B o u l a n g e r ,  Ml le  M. D om in i -

AUDITORIUMXZ ARGENT A PRETER

A L E X .  H A R  D Y,
C ourtier d'lmmeubloB

Kdificc B a n q u e  H o c h e l a g n  - QVKBKC. 
P H O N E  03-1.

OOO
L u n d i

l i t
Mardi

PRIN CE R U P E R T ,  CENTRE  
MI N I E R

m a t i n e e  m a r d i

H E N R Y  S A V A G E  P R E S E N T E R A

R ésidence: 5 Collins Tél. 1061

LIONEL CANNON
NOTAIRE

Bloc Banque tVITochelaga 
rue  S t .P ie r r c ,  -  Q U E B E C

On it peu d ’ex em pl e s  d ’une l i­
gne  de c he m in  d e  f e r  c o up ant  une 
veine m i n i è r e  de  q u e l q u e  va leur .  
L a  l igne  p r i n c i p a l e  d u  0 .  T.  1 \  
ne fait pas  excep t io n  : ma is  le dis-  : 
t r i c t  q u ’e lle t r a v e r se  p r e n d  c h a q u e  j 
j o u r  une  p lus  g r a n d e  impo r t ance .  | 
La  côte n ’est pas p r o d i g u e  de ri- ■ 
d ieses  min iè res ,  ma is  à cent mil-  ! 
les de l ' r in ce  I t u p e r t  la l igne  en-  ' 
t re dans  un  nouveau  c h a m p .  P u e  
ce in tu re  île. roc m i n é r a l b é ,  p a r ­
ta n t  de P o r t l a n d  (. 'anal,  t raverse  
les l iantes e a u x  du  Nass et la r i­
vière S l ;ena , vers Ki t se las  C a n y ­
on et s ’é tend j u s q u ’à  l ’in t é r ie u r  I 
des ter res  pa ssa n t  p a r  des coll ines ; 
a Haz le ton et p a r  les mo nt ag ne s  ; 
Hali ine et H ud so n  H a y .  L ’é te ndue  : 
de  cet te zôue est inc on nu e .  Les ■ 
que lques endre i t s  q u ’en a dél r- 
minés  dé m on t r en t  une  richesse in- , 
ca lcu lab le .  L ' i m m e n s e  é tendue  de 
cette r ichesse m i n é r a l e  ne peut  
ê tre appréc iée q u e  p a r  les voya­
geurs  qui  Vont p a r c o u r u e  e n t i è r e - j  

ment .  L’a v e n i r  de P o r t l a n d  Canal  1 
es( m a in te n a n t  une  chose assurée.
I l en est ainsi  s u r  le Nass où, l ' a u ­
tomne dern ie r ,  on a f a i t  des d é ­
couver tes,  dans  le vois inage  de 
Kitselas Canyon,  qu i  sera une  des 
sources de m in e r a i  les p lus  impo r­
tan tes  r-y h-e plii= considérab les ,

I quand  on l ’a u r a  déve loppée e t  ex-  
I ploilée.  Vu  l ' é ta t  avancé  de la 
saison,  un n ’a p u  qu e  prou ver  la I

— POUR — 

TVeAv-"\T o r k  
B o s t o n  e t

Grande Compagnie de New-York 

Prix 25 âO SI .00 SI .50 $2.00 

0-7 avril Mercredi, Jeudi8 8 7 ,  R U E  S T - P A U L
M o n t r é s  I

P o r t l a u d
V 1 N A C C IA SQualité supérieure

J,e fa e o ii  du fu m e u r  difficile. Compagnie du Grand Opéra 

TltO VA TO I< IMIA LL-X a c ii eiio  

TRAVIATA 

'r i x 25 50 75 SI.00 SI.'r,0

8 . 0 0  A. M .  - E X P R E S S  P O U R  M O N T A G N E S  
B L A N C H E S .  B E A U C E ,  S H E R B R O O ­
K E  E T  P O R T L A N D .
Tous les jours, excepté le dimun-

T R A V E R S E  D E  L E V I S  7 . 3 o  A. M. 
2 . 5 0  P.  m ,—Express pour Boston et New- 

York, pour Mégantic, Sherbrooke, 
Boston, New-York et tous les en­
droits du Sud, tous les jours, excep­
té le dimanche.

Chais dortoirs directs pour Springliehl, 
raccordement à Sherbrooke avec lu char 
dm loir do Boston.

'W V W W W V W W V W V V lV W V X 'V H .V lV V V V V lW V tX W I

Avis Public
K=t par le présent dsmié qu’à la pro­

chaine session de la Législature de -m é­
fiée, dem ande sera faite pour l'incorpora- 
tiond 'une Compagnie avec autorisation de 
fabriquer et vendre le gaz d'éclairage et 
le chauffage et d ’installer toutes les usines 
et appareils nécessaires pour fabrication, 
mise en opération et transmission de tels 
produits ; le bureau-chef de ladite com­
pagnie devant être en la cité de Québec 
et les opérations et. affaires de ladite 
compagnie devant être en la cité de Qué­
bec et dans les municipalités environ­
nantes ; sans q u ’il soit nécessaire pour la 
compagnie d ’obtenir la permission des­
dit es Cité cl municipalités pour l'Accom­
plissement desdites opérations dans les 
limites de telles Cité et municipalités.

Québec, 7 mars 1910.
GIBSOXE & DOBELL

Procureurs pour les Pétitionnaires 

9-m-l mois

A G E N T  G E N E R A L  D ’A S S U R A N C E  
8 8 ,  rue  ST - P I E R R E ,  Q U E B E C .
( N O R W I C H  U N I 0 N : B U I L D I N G . |  T E L E P H O N E ,  B U R E A U  i 1 2 5 4 .

L E S  T R A I N S  A R R I V E N T  A L EV I S
Express de Boston e t New-York 1.00 p. m
Express local ................................ 0.15 p.in

N O T E S
Un officier do douanes des Etats-Unis 

examine les bagages qui parten t directe­
ment du Québec.

Pour informations c l location de Pull­
man, s’adresser au bureau des billets, a 
F. S. STOCKING, n ie  SI-Louis, Québec, 
R eprésentant Thus Cuok & Son et toutes 
les lignes de steam ers océaniques du Ca­
nada e t îles Etats-Unis.

Cio G é n éra le  T r a n sa t la n t iq u e

NORWICH UNION INSURANCE SOCIETY Ltd
I MDE NORWICH ANGLETERRE

QUEBEC FIRE INSURANCE COY

TA B A C  ROSE Q U E S N E L  

Deux et naturel

22

21
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V A L E U R  S E R O N T  D O N N E S
AUX DAMES ET MESSIEURS LES PLUS POPULAIRES  

e DE L’EST CANADIEN PAR

de G R A N D E

I  GItAWD PKIX GENERAI^.  î<) PK1X LOCAUX.

Tous dignes des plus grands efforts. Tous valant la peine d'être gagnés. Ces 20 prix seront adjugés de la manière suivante

Est un grand A U T O C A R - T O U R I S T E ,  32 C H E ­
V A U X  ; McLaughlin-Buick, modèle 1910, valeur régulière,$ 1,500.

DESCRIPTION : Chassis en acier presse— .32 H. P. Courant 
fourni par la Magneto Re my, à piles sèches. Contrôle du 
moteur au volant. Transmission planétaire sans bruit. Deux 
vitesses avant, une vitesse arrière, commandement direct sur 
essieu. Capitonnage de 1ère classe, cuir chamoisé à la main, 
rembourrage crin, dossiers et coussins à ressort moelleux, garni­
ture complète de vrai mohair, paravent en verre Lakeside (adap­
tation spéciale) Lampe à l’huile arrière et côtés, projecteurs, à 
gaz.—Générateur,  corne, pompe, levier et service complet de 
réparation.—Couleur de la voiture : beau vert Napier uniforme

Ce C A R ,  spécialement construit po ur satisfaire les 
demandes de C A R - T O U R I S T E S  de moyenne taille, adapte 
à tous les genres de force motrice, est fabriqué par la
“ M c L A U G H L I N  M O T O R  CAR CO, d ’Oshawa, dont
la carrière honorable et le succès en affaires sont proverbialement 
connus. C’est une considération qui s’impose, car l’expérience 
acquise prouve qu’outre les faciliés qu'offre cette maison pour la 
réparation prompte et soigneuse des voitures, son but c’est de 
fournir la plus grande variété d’automobiles au marché cana­
dien, à prix raisonnables.

LES P R IX  LOCAUX (par district)
19 EN TOUT

4 DIAMANTSAMEUBLEMENTS —- 4 PIANOS
4 POELES DE CUISINE EN ACIER

Ki:fin m u i r e  fourneaux  de rui-  
s ine ru ac ier— marq ue  M.ajv,-lic,—  
a v . r  cf  ce de f nul. ( t i ih s  emai l -  
h'os < i the rmomètre ,  va leur  î é g u -  
i i è iv  de $7") chacun .

Ces poêles  sent  1rs mei l l eur s  sur  
V  mare'  é. e t  sont eou ver i s  de la 
g a r n i  l i e  de la maison  P.  T .  Lc-  
gr.ré, où ils s n t  v i - ihh  s au p u ­
bl ie .

Les Dia m an ts  n i é t é  a c h e C s  
(Y M.  lut n i d  1 iclié,  r u -  S i-  
•l(t (-]>’.:. ! 1 y  en ;t q u a t r e  el ils
■et! a ’.vé- a S .*» la pièce .

’•!. l ’ i ché a fai t  d u  zèle p o u r  
î in.  s p r  c u r e r  les p lus  b e l l e s  p ie r-  
n  s lu m a r c h é  à ce t r ix - l à .  Nos 
d i a m a n t s  s ni ( n exp os i i ion  a u x  
m a g a s i n s  t‘e M . P . ch  -,

Les 4 a m e u b le m e n t s  sont au 

e h o ’x.  Salon e n  ( liaa. 1 r.- à c oa ­

ch r.' ( l 'une v a l eu r  régul i ère  <11 

Soi) ch acun ,  l e-  a m eu bl e m e nt s  

( lit été achetés  de la Crown F u r ­

ni ture C o m p a n y ,  rue de la Cou­

ronne,  où ils sait t ; c lu l i e n t  lit

Les p ianos ont été achetés  de la 
maison P.  T .  Légarô .  I l s  can C- 
I -ut. (n  t n grand  P iano A u t o m a ­
t ique W i l l i a m s  de $750 et h- Lo i s  
pi . nos droits  de salon,  fabric) :e 
W il l iams de $1111) chacun .  Tous  
c s instruments  sont e i exposi-  
I i n (bins les vastes  magas ins  IL 
T.  I-égaré,  r. e St- lL.ul .

2 V01TURETTES de dix chevaux-vapeur
UN LOT A B A T I R  dans la Cite de Quebec

Les deux  Voi tu re t te s  dix Che­
va u x  sont d . s  auto mo bi les "d é  va-  
•leùh.’ d v n L h y p i  i\' au détai l  est de  
$(,01) ch acu ne  ut sont garant i s  
pour service  ac t i f  en pays plat nu 
accidenté .

Ci s voit ui es ont été achetées  de  
M. A. G a g n c n ,  et sont eu e x p o s i ­
tion à son m a g a s i n .  Nu  2 Sl-Sli  rue  
St-Joseph ,  l i l i es  sont p le inement

Le let à bâ t i r  est éva lué  à $7O') 
( I a été acheté de la Com pagnie  
d ’Orsa invi lle ,  pmprié t  l ire de t r- 
î a in s  dans  le plus  charmant  c a ­
ll roi I des 1 ords de a rivière St-  
( "i’arlcs.  La .carte du douta ne in-  
<!i(|Uint le I t eu question sera 
publ iée  u ltér ieurement .

C O N D I T I O N S  DM K LSI 1)11 N CM.— Les cuti currents,  
dames  et mess ieurs ,  doivent  strictement résider dans  le d i s ­
trict où i ls sont mis  en nomination.  Cependant,  leur so l l i ­
c i tat ion n ’est  pas l i m i t ée  à leur district : i ls pe uvent  r e ­
cue i l l i r  des  votes  partout où il leur plaira.

I! L O L L  A D S O L O L . —  Lu acceptant 1 1 nominat ion ,  
chacun les concurrents  s ' e n g a g e  à se conformer à toutes  les  
condi t ions  c i -dessus,  ainsi  qu'à la décision f inale de la Vig ie  
dans tous les cas de  contestat ion.
Les dis tr ict s  du  p résen t  concours sont divisés comm e sui t  :

D I S T R I C T  N o .  1.— Cité de Québec (Greater Quebec),  
d 'a p i ès  ses l im i t es  actuel l es .

D IK T R  fCT N o.  2 .— (Quebec Central et Intercolonial)  
comtés  de Dorches ter ,  l i e  nu e, Méguni ic ,  Sherbrooke,  
R ic h m o n d ,  W o l f e ,  Bel  léchasse,  A1 ontnv .gny ,  L  D i t . ,  Iva- 
nioernska ,  l 'émiscouata,  l l i mouski .  Ma'a ne.  Buna venture,  
Gaspé.

D I S T R I C T  No.  .‘b — C o m t é s  de (Québec, Montmorency .  
Charlevo ix ,  L i e  S  t -Jean.  Chicoutimi .  Sa g ue na y .  P ortncuf .  
Cha m pl a in ,  Si  -Maurice  e* Trois-Rivières .

D I S T R I C T  N o .  -L— Vil l e  et  comté de Lév is .  Lothi-  
nièro.  N ico lr t ,  D r u m m o n d ,  Ar ihab aska  et tous les autres  
comtés  non m en t io n n és  dans les trois autres  districts.

R E G L E M E N T S  DU P R E S E N T  C O N C O U R S

Le Concours finira 
SAMEDI, le 2 A vril

1910
àTO h. P. M. précises.

Coupez formules de nominat ion et bul l et ins ,  ayant  soin  
de su ivre la gr,  --e l ign e  noire,  et envo yer  u bureau de la 
V ig ie  a u x  soins du directeur du Concourt

Chaque  formule de nominat ion  re pr é s io . e  1000 votes  et 
ch aq ue  'Concurrent n'a droit q u ’à une  seule.

Les bullet ins  seront publies  de jour  en jour  dans  la 
V i g i e ,  pendant.  1. durée du concours.  I l s  seront  valab les  
pour le montant  de leur nomin at io n  qui  sera c h a n g é e  de  
t emps  à autre pendant le concours.

Libre au x  candidats  de nous  envoy er  autant  de ces b u l ­
l et ins  qu ' i l s  pourront s'en procurer.

M L I C 1III l . l ' l’l i .— Tou te  personne de l ’un ou l 'autre  
sex e  j o u i - s ’:ut d 'une bonne  réputation,  sera admis e  à co n ­
courir en se mettant en nominat ion en la manière  requise .

E X C L U S I O N . — A uc un  emp loyé  d'un  journal  quot i-  
deinV non ] l es  qu'aucun m em br e  de sa. famil le ,  ne sera 
a d mi s  au présent concours .  La V ig ie  se réserve aussi  le 
droit  de ref luer l 'admissi  ou en aucun temps durant le con­

cours à toutes personnes qui  pour que lque cause, sera ient  
j u gé es  iuacc.  plaides.

Pour .informations au sujet du Concours, Téléphonez^ou écrivez à

D i r e c t e u r  d u  C o n c o u r s
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N o t r e  c o n c o u r s

Tableau des concurrents
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-Cite de Québec (Greater Q uébec), d ’après

gnace.

D IS T R IC T  No. 1.
•es lim ites actuelles.

Dames
Mlle Gabriel le R ichard, L im o i lo u .....................................
3111e Cornélie Dostaler, 1G d 'A ig u i l lo u .........................
31 me Trudel, 43 1 -2 Sauvagea v...........................................
31do Amyot, J (i'd St-Ul iv ier ..................................................
3111e Bérnbé, 3ème rue lis t ,  55-57 L im o ilo u ................
3111e 3iarie  Rose Bourgeois, 12 rue du Vont................

31me Bella < hiellet-Daoust, 125 Dorchester....................
3Ime A. B ilodeau, 125 R ic h e l ie u .......................................
31 lie  Cécile Jouons, 181 du R o i ............................................
31 me Joseph Movissettc, 12 Ara g o .....................................
31 me L. J . B. B eaulieu , 305 S t-J o sep h ..........................
Mme Jos. 31er<yer, 10 1-2 A venue des E r a b le s . . . .
3Ime Vnlinore D ion , 1 1ère avenue, L im o i lo u .............
3111e oGrmaine Latulippe. 19 rue L é v i s ..........................
3111e A lice  Gau vin, 34 G S i -J e a n ..........................................
3111e Aline  Rédard. 1130 S t -V a l ie r ....................................

3!mc Edouard H unt, 77 rue Dorchester ...........................
Mme Geo. La coulure, 103 S tc -3 iargu cr ite .................... .
3Ime A. 1*. F leury, 370 S i-Joseph ....................................
3111e A lex ina  Lessard, A u d ito r iu m ....................................
Mme Arthur Lafrance, 143 R i c h e l i e u . . .......................
3111e Em élîe  B élanger , 06 31assue . . ..  .......................
Mme Chs. Fessier. 01 A n iable .................................................

3Iessieurs
Leopold Cauchon, 209 Ara g o ................................................

J . A. Paradis, .(Transcontinental), 45 St-I
G. Dussault, 48 S t -J o sep h .............................
François 3Iareoux, 15 R a m sa y ......................
Edouard Turgeon. 82 La toure lle ..............
Charles Sim ard, 1 11 C o ll in s ........................
II. J . Grenier, S Collins................................
Roméo D opeyro, 308 Prince E d o u a r d . .
A . J .  D égu ise ,  200 d 'A ig u i l lo u ................
Adolphe Jobin , 10 1-4 des S t ig m a t e s . . . .
J’hiléas Larue, 25 S t ig m a tes .......................
Joseph Poirier, 348%  R ic h e l ie u ................
Ernest R obita ille ,  342 Ara g o .......................
Alfred Bouchard. 45 St-J o a c h i m . . . . . .
Arthur Boucher, 43 S t-J o sep h ......................
L. P .  Ferland , 7 S t-E u sta ch e .......................
Adjutor B lou in , 10 S t -M ich e l .......................
Arthur F ortin . G2 V ic to r ia ...........................
Cap. E m ile  Trudel, Q uébec ...........................
Joseph L am outagne, 153 Est L im o i lo u . .
Eugène Lachance, 2 des Zouaves................
D r Avila  W atters, 403 S t -J e a n .....................
Jean Gosselin. 38 Sous le F o r t ......................
Joseph Go.dliout,. 03, S t :J oachiiu: . .
J .  F . Gosselin. ^8 SoUs l e F o r t .  ...............
L. Bertrand? 21 11 L h ' t o u r e l l e '.". . .  .'.
P . Bélanger; 72 dé la" 3 I o n ta g n e . . . .  . .
Paul P in eau lt ,  Côte du P a la is ......................
J .  A. Poulin-. 332' S t-Franepis;”. '.,':
Joseph Btiissôn, 69 rué C ham plain . . . .
Charles G. D ionne, 00 rue St.  J o s e p h . .  .
Alite rt La liberté, 41 S t -J é r ô n te . . . .  . .  .
31. J .  R ouleau . 15 S t ;J o s e p h . . . .  ... ...
J . R . F i i tea u .  Bureau dé P o s te ....................
J. L. Dussault, 350 S t - I e t n      . .  .
31. Jos. Yézina, 88 S t-J o sep h  .
W.  Demers, 72 S t -J o sep h ..................................

Lionel G. Beaupré, 58 S t-L ou is ....................
L. Rondeau. 34 S c o t t .........................................
Jos. Tnnguay. 28 L e te l l ie r .............................
J .  . Matte. 34 S te -F a m il le ..............................
0 .  Paré. 50 S t -N ic o la s ..................... ...................
G. Brulotte, 01 Côte d"Abraham ................
M. Dvlphis Leblanc, 300 S t-V a l ie r ..............
F . X .  Tx?mieux, P a r l e m e n t .......................
W in. 3IcMartin, 317 St-3’a l ie r .................

• •  •  i

y.

2540
2 )828)

.1750
1 u-iU
1375 
4750 

402190 
1720 

131120  
7195G0 

1200 
1140 
1420 

23160  
1175 
9150  

21537 3) 
0025 

852 Ï2 9 1 
11520 

-  2150
‘82640 
781530

1046.10
'1030170 

1125 : 
1520 ! 
0320 ; 

10320 
15300 

251380 
4510010! 

1020 
1340 

150770 
1750 
1050 

. 1735 
1940 
1800 

-.102P !
113530

- m s
1020 j  
1525 ; 
1740 i 
1020 
3050  
1720 
1720 
•15,40 j 
4400 ! 
1430 
1820 
0780 i 

0 5 3 4 0 1 
230750  

10750 
1725 

1152810 
1725 

1173170 
:V 

5025 
11,20  
1540 
4520  
13-0

Messieurs

Dr J. 0 .  St-Pierre, St-Gorrais, Bolleclinsse...............................
Dr F . N. Belleau, St-Raphnël, B o llech asse ...............
Cap. Alfred Mercier, A rm agh, B e llec lm sse ..................................
Dr G. Paradis1, M ontm ngny, (M o n tm a g n y ) ..............................
A. iPon, M ontm agny, ( ,\1 ontmairii.x ■. . . . . . .
M. A. A. A . Paradis, T. ('. A ., lies !) ( D u g u e f  Hu M o n ty ) .
IT. E L ippe, L ’Islet,  ( 1," Islet ) ............... ...........................................
Aimé M. Dcchênes, V il lage  des A ulna is ( I / I s  # t ) ................
V. E . P . I ludon , Ste-Anne do la Pocaticrc (Kai ou ra sk a ) . .  
1C. M ichaud, Hôtel Victoria, Ste-Anne de la Pm aticre  (K a-  

mouraslxU. , , .  . .  . .  . .  . « . .  . .  . .  . . . .  • * - - - - •
S. Pelletier, maire St e-A une de la Pocaticré  (K. mouraska)
Thomas IIudon, Ste-Anne de la Pocatièrc, (Kai uniraskaL
E. Power, maire, St-Pacôm e ( K am ou rask a) . .  . .................
Jos. Beaulieu. Kamouraska. (K a m o u r a sk a ) ..............................
II. O. Lachance, Si-Pascal (K am ouraska)....................................
1C most Lapointe, R iv ière  du Loup ( T é m i s c o u a t a , ..............
Louis F ortin , Frascrville  (T é m isc o u a ta ) .....................................
Octave Laurin, Frascrville , (T é m isc o u a ta ) ................................
L. A. Lambert, Beauceville, B eau cc .................................................
Dr J. 11. Desrochers, St-Georges, B e a u c c ....................................
Al p. Lambert, Ste-.Marie. Dean c e ......................................... ................
Dr ? .  A. Vuderre, Lac M ég a n tic .......................................................
L. C. B élanger , Sherbrooke................................................................
IL A. D u g a l ,  S h erb ro k e . . . .  •.............................................................
Thomas L égaré , T hetfonl Mines, M é g a n t ic ..............................
Dr J. E . M artineau. Grosse l i e ..........................................................
L. S. R obitaille . Sorel. R ic h e l ie u ...................................................
Art. Côté, ilépl, de la Marine. Sorel, R ic h e l ie u ..........................
M. Champou.x, maison Paradis. Sorel. R ic h e l ie u ......................
C. T. Desjardins. Sorel, R ic h e l ie u ....................... ...........................
Age no r Chapdclainc; Sorel, R ic h e l ie u .............................................
David (,’aouette, Sorel. l î . ' h d  . ....................
Atchez Beam  hem in. Sorel. R ic h e l ie u ............................................
Arthur Ch aria ml. Sorel. R ic h e l ie u ..................................................
David Bout et, S té R a p h aë l.................................................................

102400 
1840 
1250  
1020 
•_ÏU—*
2150

29250
1450
2150

1920
1740

33430
1840
1375

SS6550
1300

21425
1740

248150
1225
2740
1340
3025
.1720 
1450 

1307210 
1850 
1.840 
2100 
:;05 !) 
1220 
2 1 L 
2540  

20340  
1310

D IS T R IC T  No. -Cmines do Québec, Montmorency, Charle­
voix. L a c . St-Jcan. Chicoutimi, S agu en ay , 1’m tneuf,  Cham plain,  
St-Mauriec et Trois-Rivières.

Dames

Mme J. I). G uay. C h icou tim i...................
Mme Alb. Rochet to. Jeune L o r e t t c . . . 
Mme F is  Bertrand, Jeune Lorettc . .  . .  
Mme Antoine Bastion, Jeune Lorette.  
Aime 1. B. Carbonneau. R ob erva l. .  
Mlle Yvonne DuTrem blay, R ob erva l. .
Mme J. E. Godbout, C h icou tim i.............
Mme Dr Savard, C h icou tim i....................
Mme E. Ragé, S t-R aym oiu l.....................
Mme Mathias l ’a ient, B eauport ..............
Mme A. 11. Falardcau, S te -F o y ..............
Mme J. S ioui, Ste-Anne de B e a u p r é . .
Mme «Louis Fortin , B eau p ort ....................
M Lie R aient, Ste-Anne de B ea u p ré . .  .
Mlle N. B yrne. ( 'harh.-bourg................
Mme R. A. Cialarneau, Montmort•nvv

118390  
1520,  
1450  
1000 
1320  

20 )5(i(i 
1.820 
1 150 
1259 
0840  
.1.810 
3010  
2010 
2950  

1.8 93 I 
181930  

1320

4G350 
2 1 7 0 ,  
18201 
2150 i

D IS T R IC T  No 2 .— (Quebec Central et Intercolonial)  comtés  
de Dorchester, B eaûce, M égantic ,  Sherbrooke, R ichm ond, W olfe ,  
Bellechasse, M ontm agny , 1 / Islet.  Kamouraska, Témiscouata, lt i-  
mouski, Matane, Buna venture, Gaspé, R ich e lieu .

Dames
Mme Dr Cloutier, Cap S t - I g n a c e .......................................................  2540
Mme Geo. St-Pierre, F r a scrv i l le ........................................................  Bj20
Aline E m ile  Gagnon, Riviere du I .o u p ............................................  S ly i .O
Mlle Eugénie  I.eclerc, Trois-Saum ons..............................................  ooduO
Mme J . È . B eauchem in , S o re l ............................................................. 2<00

Messieurs

I.  W . St-Pierre, M ontm orency .........................................................
Geor Légaré, S t - F o y ..........................................................................
i;ierre; Savard, ,•TenueL o r e t t c . . . . . .  ... . .  . . . .  .
till.  Pelletier, S t-R a y ip o u d  . .  .c : . . .  . . .  .
Notaire Savard, C h i c o u t i m i ......................;    .
L. I. Bertrand. Baie  S t - P a u l ......................   . .  .......................
Ls Giroux, Beauport E s t ....................................................................
Alp. Grenier, Beauport E s t    . .  . .  . .  r; . .  : . .  .
Art Trem blay, Beaupré, M ontm o r e u c y . . . . . . .  .
M. Plourde. Beaupré. M ontm orency.............................................
G. A. D elis le .  N euville .  Port n e u f ..................... ...........................
E. T. Gauthier, Les Ecureuils .  P o r tn e u f ..................................
G. Pantin, S i-A u g u st in ,  P o r tn e u f ..................................................
F . Leblanc, Ste-Geneviève. C h a m p la in ............... .......................
Arthur Gervais. Ste-Gt-neviève, C ham pla in .............................
•T. A. Lasnndc. T ro is-R iv ières ......................................* ................
Alb. Drplet. T ro is-R iv ières ...............................................................
T. II. Tossier, T ro is-R iv ières ............................................................
A . E. Thibaudean, S t-Mau ri ce, C h am p la in ...............................
A. E. Goyette, Grand M ère ................................................................  2->4U
A lphonse Arcand, Portneuf, P ortn eu f...........................................  2020
Luc Pelle t ier ,  R iv ière  J a u n e ...............................................................  7159 .
Alfred Cambray, E .  E. ] ) . ,  B eau p ort ............................................. 5358520
Eugène G iroux. St-C asim ir .................................................................. 1520
P. E. Côté, St- A ugustin , P o r tn e u f ................................................. 2170
Raoul Fortier , Ste-Anne île B ea u p ré .............................................. 1420

D IS T R IC T  No. 4 .— V il le  et comté de Lévis, Lothinière, Nico-
let, D rum m ond, Arthaba.-ka et tous autres comtés non m ention­
nés dans les trois autres districts.

Mme A lf .  St-ITilaire, S t-R om u ald  .
Mme Jos. Robitnille , L é v i s . .   ..................   . .  .
M lle  E v a  Thompson, L é v i s .....................................
M lle  Marie L. G a g n é ..................................................
Mme A rthur A la in , marchand. Had low' Cove.

M me Octave Brocha. B ie n v i l le ...............................
Mme J . A. R ohita ille ,  L é v is ............................   .
-Mlle P .  R ohita ille ,  L év is .   ....................................
Mlle Ton nie Atkinson, I lad lfiw .................... -,
-Mlle Dm émana Lévrs:|ise, L é v is ...........................
Mme Va 1ère Roy, L é v i s . .   ....................................
Aime J .  A . T oussaint. S t -R o m u a ld ...................
Aime Adélard Giiây, L é v i s . .........................   . .  .
Aille J .  B . AI. B o iv in , Québec S u d ......................
Aime C alixte  Roy. S t -R o m u a ld ....................... - . .
Aime Y \ q E m ilo .B ru n elle .  L év is ..........................
Aime Albert Bouchard, S t-R o m u a ld .................
Aime Charles B arclay, L é v i s .....................................
Aime A ch il le  Picard, S t-R o m u a ld .........................
Aille C. Darvoau, L év is .............................................
Aime J . Ernest D é:y ,  L é v is ......................................
Aime Joseph Nolin , marchand, S t-R om uald . .
Aille Marthe Duel let, Arthahask a ..........................
Mlle Rose Begin, Lau/.on.........................................

Aille Alice Powers, L é v is . .  . .  . .  . .   .............
Aille A délia  Boivin, P le ss isv i l le .............................
AI Ile .Préfontaine, L y s t e r . .  ...................................

Messieurs

Edouard Lambert. S t -R o m u a ld ...................................
Roméo P ichctte ,  L é v i s .....................................................
Dr Henry Dégin, L é v is ....................................................
Edgar Lamontugne, garde-chasse,' Q uébec-Sud.
Amédée Dion, Kennebec H ôte l,  L év is .....................
Alfred Verreault, L é v i s ....................................................
•I. Arthur Carrier,• légistrateur, L é v is ......................
Adélard Lnipé, organiste , L é v i s ..................................
Dr 1). E. Barras. L é v i s ....................................................
A rthur Dot-val, E. C.. L é v is .........................................
P h il ip p e  Dorval, L é v is .....................................................
R ém i B ég in ,  B i e n v i l l e . ...................................................
A lphonse Dernier,' L é v is ...................................................
A. T . B eau lieu , Lé v i s . . . ............................................
A. T. B eau lieu . L é v is ......................................................
Kdm. Bernard. S te-E m élie ,  L otb in ière ....................
•I. E. Parrot, S te-E m élie ,  L otb in ière .........................
Dr La berge, Lotb in ière .................................................
A lb. Loiuay, Lotb in ière ....................................................
•I. A . Garneau, Lotb in ière ................................   . .  .
Arthur D vlil le . A'ietoriaville. A rthavaska ..............
•I os. B arry , C h arn y .........................................................
W ilfrid  Martin. L é v is ......................................................
Roméo Bilodeau, L é v is .....................................................
A. une D ion, Le\ t s . , , . . , . « » . . .  , « , .  . . .  » , .
Geo. R uolland. L é v i s .......................................................
Dr A . Bélanger. St-Joseph de L é v is ..........................
.!. Ad. l lu o t ,  N ew -Liverpool................ . - ....................
Em ile  D ubé, S t -A g a p it .....................................................
Artluir D elisle . V iv to r ia v i l le ........................................
A. H .  J a rest, C h a r n y . .  .............................................
Dr. J .  R . La flèche, W a r w ic k ........................................

1940 
1520 

21400  
1250 
2 ISO 
1350 
1025 
1120 

9.17300 
31201 I 
210500 

3220  
1750 
1020 
1370 
4740  
1420 
1125 
1585 
1050 
1310 
3120  
1175 
4710

34?. 7880 
3520 
1025

Avis important aux^candidats de 
notre grand concours

A d ix ,,  - heures ! précise», ce 
soir, sarpèdi le 2 av ,i l ,  | t, 
de ballot !âge, fermée à clef , ,  
.•e; liée depuis mardi dernier. |,> 
29 mars, sera mise entre les mains 
des juges pour être (ran spur té­
nu Théâtre Olympia, riie St .lean, 
où le. décompte final e 1 l'adjudi­
cation des prix auront lieu.

Tous les certificats de voles de- 
v ien t  être mis dans la boîte 
buieau de la Vigie avant III | 
soir, samedi, 2 -avril ; autrement 
ils ne s.ront, pas comptés. \  j

au 
• oo

A V I S
A v is  est d o n n é  nu p u b lic  q u ’o ù , ' ‘‘Un 

î le  lu p rem ière  partie du ch a p itr e  ; p iles 
S ta tu ts  rév isés du  C anada, 11)06. y ', 
l.u i d e s  C om p a g n ies , il a é té  d é livréA ,, 
le  sceau  du S ecré ta ire  d ’H la t du  Caim.l-, 
«les le ttre s  p a te n tes  en  d a te  d u  ç  j .  j l(jJ.

1750 
25528 III 

1325 
5200 
2175 
3250 
2150 
2150 
1020 
4370
XuCll
1750 
3150 

21 GOO 
1020 
0500 

78470 
1750 
1 fifiO 
1250 
1340  

32390  
33400  

2150 
4520  

10270 
1320 

180300  
1 8 5 0 1

N ?.. — l/i lisft 
cues trop tnrd dans 

p l é t é e  d e m a i n .

u-dessus ne 

cours de la

comprend

|IH1 r i .e e

pas 
i 1 !,ie".

l e s  nominations re-
i « i - - * . :

l ’ I l e  s e r a  “ n u i

Téléphone 1917

«le février. 1910,' con stituan t, en  eorpoi-t 
t ie n  C h arles D o n o h u e  et E r n e st  Duvcr-eV  
d e  la c ité  d e  M o n trea l, p ro v in ce  d e  (tué  
I.. .- : L ou is lla r r y  U atidry , .lo sep h  Tin,,, 
i l .y  D o n o h u e  et G u sta v e  S im ard, mar- 
i h a n d s, to u s  d e  la c ité  d e  Q uébec’

J.» d ite  p r o v in c e  d e  Q u éb ec, pour lès lins 
su iv a n te s  : [a ] M an u factu rer , acheter  
ven d re , réparer, co n v er tir , a ltérer  et loi.,.? 
d i s  o u tilla g es , m a c h in e s , m ach inerie  
o u tils , in stru m e n ts , m éta u x , chaudières 
i i ia té iic i  d e  ro u lem en t e t  ferronneries et 
m a n u fa ctu rer  et fabriqu er le  fer  et l’acier • 
Lb | E x e rcer  l ’ in d u str ie  d e  constructeurs' 
carriers et b ricp ietiers e t  m eu niers, ci ,„ 01 
d u ir c  d e  l ’é le c tr ic ité  p o u r  la  lu m ière h  
c h a le u r  e t  la force ; [c ]  M anufacturer 
a c h e te r  ou a u tr em e n t acq u érir , détenir’ 
p osséd er, en gager, v en d re , entier et trans- 
l'jicr , ou a u tr em e n t en  d isp oser , et faire 
le  c o m m e rce  d 'e ffe ts , a r tic le s  et inarcl'mn- 
• l i -e s  e t  prop riété  ln écessa ires à l ’industrie 
d e  la co m p a g n ie  ; [d] D em an d er, acheter  
lo u er  ou  a u tr e m e n t a cq u érir , posséder 
e x p lo ite r , in tr o d u ire  e t  v en d re , céder où 
a u tr em e n t en  d isp o ser , et p erm ettre I'i n ,. 
g -  o u  a u tr em e n t faire v a lo ir  d e s  marqués 
d e  co m m erce , n o m s d e com m erce  et mar- 
'iptes d is t in c t iv e s  e t  to u te s  in ven tion -  
p er fe c tio n n e m e n ts  et procéd és em pli,vèè  
en  vertu  d e  le ttr e s  p a te n te s  du Canada 
ou d ’a illeu rs, ou  a u tr em e n t : (e )  Cons­
tru ire . acq u érir , a ffréter p osséd er, navi­
gu er , p r e n d r e  à  lo y er , et v en d re  d es vais- 
s a u x  A v a p eu r  ou à v o ile s  ou autres g.-n- 
>es d ’em b a rca tio n s, a llèg es , flotteurs
p o m p es à vap eu r, i  b in es , scaphandres!
gru es , o u tilla g e , m a ch in e r ie s  e t  apparte­
n a n c e s  ; eu  ta n t q u e  n écessa ires  aux lins 
d e la c o m p a g n ie  : [ f ] l ’rocurcr la nour­
ritu re  e t  le  lo g e m e n t, l ’Im h illem en l et Us 
p r o v is io n s  e t  to u tes  so r tes  d ’a;,provision- 
u v m e n ls  a u x  p erso n n es , e m p lo y é e s  aux 
trav a u x , ou  en trcp reu ilrg  d e  le s  "fournir
I g  j A cq u érir , i lé te n ir /p o s sc d o r , acheter, 
v en d re , g a r a n tir  e t  d isp o ser  d e :p a r ts  du 
c a p ita l-a c t io n s , d e s  o b lig a t io n s  ou  autres 
v t leu rs d e  to u t  a u tr e  co in  p a g in é  d o n t les

OOOO j o b je t s s o i l l  se m b la b les , à c e u x  dp la pré- 
37011 | s e n te  c o m p a g n ie , n o n o b sta n t le s  d isposi-  
5150 l io n s  d e  l ’a r t ic le . | . |  d e  la d ite  lo i ; eut- 

i s u  p lo y e r  le s  fo n d s  d e  la c o m p a g m e  A l’ac­
q u is it io n  d e s  d ite s  parts. s to c k . O bligations 
ou  attires v a leu rs , n o n o b sta n t lé s  d isposi­
t io n s  d e  l ’a r t ic le  ,|.| d e  la d ite  lo i, et voter 
eu  v ertu  d e  c e s  v a leu rs  an n om  d e la pré­
s e n te ,c o m p a g n ie  : [h] A c q u é r ir  e t  entre­
p ren d re  lit c l ie n tè le , la p ro p r ié té , les 
d ro its , se r v itu d e s  e t  b ie n s  d e  to u tes  sorte- 
rt l e s  e n g a g e m e n ts  d e  toutèh p er-u im c, 
m aison , a sso c ia tio n  ou corp oration  for­
m ée pour d e s  tins id en tiq  e s  à  ce lle s  de 
la p résen te  com p a g n ie , e t  Jos payer en 
d e n ie r s  co m p ta n ts, stock , ou ob ligation s  
d e  lu p résen te  com pagnie,"on  au trem ent ;
I I ) P artager le s  p ro lits  a v e c  to u te  per- 
s-.n n e ou  co m p a g n ie  en g a g ée  ou 
A  la v e ille  d e  s 'en g a g er  d an s u n e  indus­
tr ie  d e  m êm e h n lu rè-q iié  c e lle  d e  la p ré­

g i  se n te  co m p a g n ie  ; [j] l'a ire  tout ce  qui 
e* ! sera n écessa ire , co n v en a b le
H

PICARD & B U R E A U
INGENIEURS
MECANICIENS.

Bureau p r iv é  
Usine

3 3 2 ,  R u t  St- Vu lier. 
5, “ L u liberté

QUEBEC.
Pompe à

i .  K

Dames

M lle  A lice Préfonta ine . L y s t c r . . 
Mme Léo A la in , St-Rom uald . .  . .  
Mme Pierre C'antin. St-R om uald .  
Mme Al p. H uard, St-Rom uald . .

2170 ' 
13-iD
1 o 1 5 | ! 
1420

vapeur
alimenter
réservoir
incendie
air
air chaud  
circuler 
liqueurs 
hydraulique

Elévateur Hydraulique  
et à pouvoir.

Elévat-ur Electrique

Escaliers et Echelles
de Sauvetage

Réparations d’automobiles exé­
cutées avec soin.

Toutes machines pour manufac­
tures, réparées ou améliorées 
suivant les règles de l’art.

ou propre A
m o in d r e  le s  o b je ts  c i-d essu s én u m éré- , 

[k] A cq u érir , p o sséd er , lo u er , occuper, 
u tilis e r  ou  d é v e lo p p e r  to u s terrains con ­
te n a n t  d e  la h o u il le  ou  du fer, d e  la m an­
g a n èse . d e  lu p ierre, ou  a u tr es m inerais, 
ou d o  l'h u ile , et to u tes terres bo isées, ou 
a u tres terra in s p ou r les Uns île  la com p a­
g n ie , ou d e  to u s  autres terra in s ; [ I ] E x ­
tra ire ou a u tr em e n t tirer d e  la h ou ille , 
d es m in era is , d e  la p ierre et a u tres m in é­
raux et du  lio s d e  to u tes terres possédées, 
a cq u ises , a rren tées ou occu p ées par la 

: co m p a g n ie , on  d e  tous au tres terrains ; 
fin ] A cq u érir  to u s les  terrains et co n s­
tru ire tous les b â tim en ts nécessa ires aux  
tins d e  la co m p a g n ie , l.a  co m p a g n ie  e x ­
ercera  so n  in d u str ie  par to u t le  C anada et 

j" Ia illeu rs  so u s  le  nom  d e  " E astern  Canada  
e  j S te e l and  Iron W orks, L im ite d , " avec  

! un ca p ita l-a c tio n s  d e  d e u x  c e n t  m ille  d o l­
lars d iv is é  en  2 ,0 0 0  a c tio n s  d e  cent (loi- 

î  kirs ch a c u n e :  e t  le  p rin cip a l lieu  d'affaires  
î  Id e  la d i t e  co m p a g n ie  sera en  la c ité  de  
i  j Qm'-bec, d a n s la l’rov in ce  d e  Q uébec, 
t : D ate du  bureau du S ecréta ire  ' ’ ’Etat «lu 
îf C anada. *ce 2 5 iè m e  iour d e février, 1910.

2 8  m ars.

[S ign é] T h o m a s M u lv ey  
Sou s-S ecréta ire  d ’E ta l.

F e u i l l e t o n  l i t t é r a ir e  d e  la  X i c i e

J O U R N A L
—  D T J  —

Marquis de Montcalm 1
Durant ses campagnes en Canada 

N o .  1 1 5  de 1756 à 1759

Quatre sauvages Loups, servant de guide à 
trois officiers anglois de l ’armée du général Am­
herst, cpii avoient passé par la baie de Missiscoui, 
ont été surpris par des Abénaquis et conduits au 
village de Saint-François. Le P. Riverain, jésuite, 
a envoyé chercher du monde aux Trois-Rivières, qui 
a conduit le tout à bord de M. Canon, qui les a mis 
aux fers, procédé fort simple puisque les officiers 
étoient déguisés et porteurs de lettres. Elles sont 
toutes d ’officiers particuliers qui se félicitent du 
succès de leurs armes. Les fidèles Abénaquis ont 
résisté aux offres d ’argent et de colliers. Ces of­
ficiers étoient chargés de traiter avec les sauvages, 
et leur instruction enjoignait à M. Wolfc de ratifier

ce qui au roi t été arrêté, ainsi que les arrangements 
qui lui seraient proposés verbalement. Les lettres 
interceptées sont datées du S de ce mois. Il faut en 
conclure que ce chemin est fort difficile. M. le 
marquis de Montcalm n ’en a pas moins averti M. do 
Bourlarnaque, afin qu’il p rît  et renouvelât des pré­
cautions. Les Abénaquis seront récompensés. 
Aucune des lettres ne parle des Rapides, ce qui fait 
bien augurer pour cette partie.

M. Wolfc continue à brûler. Deux soldats de la 
marine ont voulu déserter ; un petit poste de'vo­
lontaires en a tué un dans l ’eau et pris l’autre ; il 
a été exécuté. Lettre de M. de Bourlamaquc du 2, à 
onze heures du soir.

26 août 1750.—Les ennemis construisent une 
barque de dix-huit canons et deux bateaux plats de 
quatre pièces de 24 sur le lac Champlain. Leurs 
préparatifs faits, ils agiront. C’est le rapport de 
t.*ois déserteurs qui arrivoient à M. do Bourlamaquc 
et qui lui apprénoient en même temps que le capi­
taine Kennedy étoit parti sous une escorte de Loups 
pour apporter des nouvelles du général Amhcist a 
M. Wolfc. C’est le même qui a été pris par les Abé­
naquis du village de Saint-François.

Le projet d ’attaquer les vaisseaux se renouvelle. 
J ’ai fait partir  ce soir quatre-vingt-dix-sept mate­
lots qui étoient répandus dans les batteries do la li­
gne ; je les ai conduits au pont, où ils se joignent 
avec quatre cents qu ’on tire des batteries de la ville, 
et s’embarquent avec, de grands cris pour se rendre 
à Jacques-Carticr. M. le marquis de Montcalm 
n ’approuve pas cette expédition. Dégarnir nos

batteries, se défaire des grenadiers, pourquoi faire? 
Ne sommes-nous pas trop heureux do nous soutenir?

Je  suis venu à mon retour proposer à M. le mar­
quis de Vaudrcuil quelques arrangements, afin 
qu’en cas d ’attaque les batteries fussent servies.

11 refusa de m’entendre et me pria d ’épargner 
des inquiétudes déplacées, puisqu’il étoit sûr que 
nous ne serions pas attaqués. “ Puisque vous en 
êtes certain, monsieur, j ’ai l’honneur de prendre 
congé de vous". Et je partis après ce compliment 
et allai trouver Monsieur le major général pour le 
prier do pourvoir à l ’essentiel, en cas de besoin.

Un sergent déserteur nous est arrivé cette
après-midi, par le bas du Saull qu’il a passé à gué 
malgré la fusillade et sept coups de canon à mitrail­
le. Le P . Beaussct lui a  sauté au collet à son a rr i ­
vée et l ’a prié de se confesser, ce qu’il a refusé, l! 
dit dans ses dépositions que les vaisseaux qui sont 
au-dessus de Québec doivent descendre sous peu de 
jours, que l ’on doit s’embosser devant la ville et l’at­
taquer. Je  ne sais s'il dit vrai ; mais il scroit 
singulier que M. Wolfc s’en tînt aux incendies, 
taquer. Je  ne sais pas s ’il dit vrai ; mais il scroit 
aux ravages et à une seule tentative assez mal con­
duite, qui lui coûta quatre cents grenadiers, le 31 
juillet sans aucun fruit ; il faut que cet homme fi­
nisse par un grand effort, par un coup de tonnerre.

27 août 1759.—Rien cl’intéressant jusqu’à dix 
heures du soir que, la nuit étant très obscure, gros 
vent nord-est et la marée montante, nous entendî­
mes un assez grand feu d ’artillerie de nos'batterics 
de la ville. On n’hésita pas à penser que les cnne

mis ne lissent encore monter des vaisseaux au-des­
sus de cette place. M. le marquis de Montcaln 
monta sur-le-champ à cheval pour se rendre chez 
M. de Vaudreuil. J ’eus 1"honneur de l'y accompa­
gner. Nous apprîmes en chemin qu’il a voit, passé cinq 
vaisseaux. On dépêcha des courriers à nos postes 
de Sillcry, l ’oinlc-aux-Tremhlcs, etc. Les troupes 
de la droite prirent les armes, et, deux heures après, 
tout étant tranquille, M. le marquis de Montcalm 
les a fait rentrer et s’en revint chez lui.

28 août 1759.— Le temps a été détestable toute 
la nuit. Un accident causé par la négligence d ’un 
des servants des batteries de la ville, joint au feu 
de l’ennemi, nous a coûté quatre hommes tués et dix- 
huit blessés.

Les Anglois peuvent, ce me semble, avoir plu­
sieurs objets à la fois ; premièrement, de former 
une chaîne avec leurs navires pour intercepter nos 
convois. ; secondement, do brûler nos frégates ; 
troisièmement, de favoriser des débarquements : 
quatrièmement, de nous faire dégarnir la gauche 
et même la ligne entière et de venir nous y attaquer.

On a annoncé aujourd’hui la réduction des vi­
vres, jusqu’au 15 septembre, qu’on espère en avoir 
de Montréal. On dédommagera- du quarteron de 
pain qu’on retranche par un coup d ’eau-de-vid et 
l ’on tiendra compte en argent de ce quarteron.

Les moissons se font dans la partie do Mont­
réal, plus précoce que celle-ci. On prétend qu’on 
n ’a jamais eu d ’apparence d ’une plus belle récolte.

(A  v ivre )  ' _
r •
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5 “ LA VIGIE ”
se terminera à 10 heures P. M. ce soir.

Les vo tes qui seront com ptés devront être déposés 
dans la boîte à l’heure indiquée.

QUEL EST VOTRE CANDIDAT ? C’est la dernière 
chance que vous avez de l’aider à gagner l’un des 
nom breux prix de valeur.

La boite au scrutin déposée à LA VIGIE sera remise à 10 heures aux juges qui iront 
alors au Théâtre Olympia faire le déconpte final et proclameront les vainqueurs.

LE PUBLIC EST INVITE.

vi tv ] vkiiis (la Commission ne 
mais  ayant  jamais» r ien offert pour  
ni s dépenses p e r sonnelles) pen ­
dant  ce te mp s  (le bomb ance  pour  
les vocl e s, où ell at pie c m i s e  de 
voi ture coûta i t  d e  $5 à £10,  lu n ­
dis que  et s mess ieurs  se pré las ­
sa ien t  tpiin e j ou r s  d u r a n t  dans  
des auto-cars île luxe  à £  10 par  
j o u r  chacun .

l'il voilà pourquo i  je  n ' a i  pas 
par lé  de cri» £ü(K), ne  les ayant.  

• pas 'a.cep ces en ac om pte  de  sa­
laire,  mais connue  rcnibnursc-  
inent  tie dépenses personnelles.

11 n:e* res te  m a i n t e n a n t  à rele- 
vt r  un coup p .r f ide ,  u ne  (ontal i  
ve d ' a m e u t e r  cont re  moi,  p ar  c o m ­
parai son,  “ ceux  q u i  o n t  don ni­
gra  tu it c m e n t , ”  à l ' o e u v re  du c en­
tena i re  leur  temps , l e u r  in te l l i ­
gence  et l e u r  savoi r- fai re,  avec  un 
iula s ilile dévouement .  "

J ’en a i  re n c o n t r é  un  très g r a n d  
nombre ,  et nul  p lus  que  moi n ' a p ­
précie la va le u r  des services q u ’ils 
ont rendus .  P a s  un  d 'e n t r e  eux ne 
m 'a  ja m a is  reproché  la r é m u n é r a ­
tion que  j ' a v a i s  r ichement  g a g n é  
p a r  mon t rava i l .  P a r  contre., j ' e n  
a i  vu  qui  se p l a ig n a ie n t  a m è r e ­
ment  du m a n q u e  d ’égards  et de 
générési  é de la Commission à 
le u r  endroi t .

Ce déliai a d u r é  assez longtemps ,  
île mon côté, il est clos. Le  pu l d ic  
en sait suff isamment,  p o u r  j u g e r  
cri t ic ht Commission,  sir Georges  
et  moi.

Te ne ci ai ns r a s  le ju g em en t  
q u 'e n  por te ra  p lu s  tard,  pas  p lu s  
q u 'a u  jouri l ' lmi s u r  ki par t  que j ' a i  
p i b o  e t  s u r  In rôle  que j ' i  i joué  
dans  le- fêtes du l I T e  centena ire.

oie:ci .  mons ieu r  !o rédac te ur ,  
île m ' a v o i r  ouve r t  les colonnes de 
vo tre  j u o r n a l ,  et c royez-moi ,

Bien  à vous 
H. J.  J.  B. Chouinard.

de  i e g a n i e r  de b ien  l iant  les p e l I- 
i les gens  qui  on t  besoin de se fai­
re u n  sa la ire  p .mr  vivre .  Il oublie,  
i iutu ie l lemcnt.  q ue  le m o n ta n t  a u ­
que l  se chiffre un salai re  est inva­
r i ab lem en t  appréc ié  d ' u n e  m an iè ­
re d if fé rente et toute  opposée,  d 'u n  
côté pur coLii q u i  paie,  et de l'a-a- 

t t i e ,  p a r  celui qu i  re ço i t . L e  procé­
dé de s ir  Georges m a n q u e  de g '- 
né io- i té  et n ' es t  pas d i g n e  de lui.

M a in t e n a n t ,  q u a n t  a u x  £(i()t) 
que  j ' a i ,  dit-on. reçues de  la Com ­
mission,  voulez-vous savoi r  p o u r ­
quoi j e  n ' e n  ai pas p a r l é ?  D'a- 

i boni ,  ce n est pas £000,  mais 
£f)' 0 seult mnet .  C 'es t  pa rc e  qu  •

!ce t te  somme m'a  été p i y é e  le 1*1 
j . se p te mb re  ] 'MIS, s u r  résolut ion,  
i  qui se lit. comme suit  :“ In  iecogni -  
t ion of the labor ious w o r k  and 
respons ib i l i ty  which  desolved 
upon the Jo int  Secre ta r ies  of  the 
Commiss ion,  and ,  con s id er ing  the  
m a n y  expenses to which  they  have 
been put ,  resolved : “ T h a t  a sum 
of five hundred  dol la rs  each i < 
h ereb y  voted to I I .  J .  J .  IL  Ch Qui­
ttai d.  Esq. ,  C. M. G . , a n d  to Mr.
II.. G.  D oug h ty ,  C. M. G. ,  jo in t  
in te r im secret.ir es of th e  Com mis­
sion, in i d  ogn i t 'o n  i f  th e i r  ser­
v ices.”

Com me  j 'hés i ta i s  à acceper  eei- 
te somme,  M . Co ur tn ey  me  per ­
suada  que  ce n ’étai t  p i s  u n  pa ie ­
r a  t à t i t i e  de salaire,  et c royant  
encore  à la jus t ice que  j ’a t t e n d a is  
de l.i Commiss ion,  j ' a ccep ta i .

On n 'avai t  pas év id em m ent  e n ­
core constaté ma “ la m en ta b le  iu- 
c o p c t c n e V  et 1" “ in u t i l i t é  de  mes 
servit  es” .

J ' a i  souvent pensé depuis  qu 'o n  
avai t  voulu nous faite, d ig é re r  
m ieux  à M. D o u g h ty  et à moi .  le 
sou veni r  d i s  t emps durs ,  où pen­
d an t  les fêtes, nous p ié t in ions  tous 
d e u x  d a n s  les rues c om m e de p  ni-

Q.:éhi-r. 1er avr i l  1910. 
Mini.-ivur le îéiV.cfcuur.

Mn lis int  la rêpcnse  île s i r  
II. h g . s  ( ia rn vau ,  j e  me suis  de­
mandé s' il  serai t  v i a im en t  com- 
Ia tt-nt lu i -mê me  ii re m pl i r  les 
t'iiiie'iins île s.'c étbiic. de  la Co n- 
11. i > - i « » n des Cl iamps  de Batai l le ,  
i a :• un seeiélaive miidè’e aur a i t  
lu avec a t ten t ion  ma le t t re  avant, 
d 'y répondre.

le 11111 suis phi! ut de ce q u e  les 
journaux  i nt. a n n o n c é  q u e  j ' a v a is  
donné ma démission,  chose q ue  je  
n • i j amais  faite.  Mais  je  n ' a i  j i- 
tn.iis pris à p u  fie ni la Co mm is­
sion. ni auc un  de se ;  m em br es ,
' i mine ayant  r é p a n d u  culte nmi- 
vi Ile.

•le n ' a i  j a m a is  contesté à s i r  
W II I t id l a u r i e r  la p a te rn i t é  de 
I idée de la na t iona l i sat ion des 
champs de batai l le .  A u  cont rai re ,  
je proclame vo lo nt ie rs  son t i t r e  
inc ntestable à la reconnaissance  
dt s ci toyens de Qué bec  p o u r  avoi r  
placé i et te en t repr i se  sous le cou.  
üolc du Gou ve rn eme nt  du C a n a- 
'11 c mm' '  oeuvre d ' u t i l i t é  publ i -  
qun et v ra iment  nat iona le .  Quan t  
a i evolution de l ' id ée  d u  a parc  
sur 1 ; s 1 1 d u c ;  d ’Ab a ha a i ,  c:n-
l.iassint le p lus  possible d u  ter- 
ta-.n de nos c h a m p s  de ba tai l l e ,
1 ° '  historiens en raconteront  
I histoire, .le n ' a i  nu l le  par t  émis  
l’1' I réti n lion s u r  ce point.. Ce 
'pie je réclame co m m e  mon i ouvre  
en lait de pi og! am me, etc. ,  est 
a mi- pu- si,- Get rpv» lu i - même .

•le n.e suis plaint ,  de  ce q u 'o n  
"  lu e de r e m p l i r  d i s  p romesses  
formelles. Ces promesses  ont  été

' 1 l's au début  des pr épa ra t i f s ,  et 
dans ou temps où pe s unie ne 
s‘ iig ait a f lire, des d i s t inc t ions

DES MAINTENANT
V O S  A U T O M O B IL E S

ET ENGINS A GAZOLINE EN BON ORDRE POUR LE PRINTEMPS
IL  N O U S F A IT  plaisir d’annoncer au public de Québec 

et des alentours que nous avons à notre emploi des ouvriers 
expérimentés venant des usines de la Mercedes C o .. de 
Anvers et Bruxelles.

NOUS m anufacturons et réparons toute partie  d’automobili et d’en* 
gin à gazoline. Nous garan tissons PLEINE et ENTIERE satisfaction.

Nous avons en réserve plusieurs nouveaux modèle 
d’automobiles marques McLaUglin Bllick e 
Reo Automobile, aussi ligne complète d’engin 
à gazoline, marque ForfO et Fairbanks, et acces­
soires de toutes sortes pour bateaux fonctionnant 
par moteur.

Une visite est sollicitée

T h e  Q u e b e c  A u t o m o b i l e  a n d  L a u n c h  C o m p a n y ,

L e soul eliarl>on de l>ois dur, lait dans la 
Province de Quebec, par ÿ  Léo Gaudry, G érant .   Té 

. . .  92 rue ST-ROCH, QUEBEC

Demandez à votre épicier le char 

bon de bois “  STANDARD .
Découpez le Castor sur chaque sac, un certain nom 

bre vous donne droit a un magnifique cadeau.
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N ous  e m p ru n to n s  au r.i]ipi)il 
{iunui‘1 que  vient <lii publ ie r  le m i ­
n is t re  11 vs Tvrrcs  e l  F o r ê t s  l ' excel­
len te  é tude  de  M. ( I . f .  Biche.  le 
p r em ie r  ingénieur - fores t ie r  du de- 
par lement ,  s u r  une  quest ion qui 
touche  à d ' i m p o r t a n t s  intérêt -  
dans  cet te  province.

Nous en recommandons  la lec­
ture  à tous ceux qui  s ' intéressent  
il la préservai  ion des ressources 
na turel les  do not re  l 'eau pays.

La Forêt, autrefois et aujourd'hui

La forêt  p r im i t i ve  était  compo­
sée pr inc ipa lement  de pin blanc 
(P inus  sirolms).  pin rouge  ( l ’inus 
resinusu)ct quelques pins,  pins 
gr is  (P in us  Banks ian a)  d ' ép ine t te  
b lanche i Picoa canadensis),  imite 
(Picou mar ian a)  de savane (P.  
brevifolia) de sapin (Abies balsa- 
111 ea de prnebe  (Tstiga canadensis) 
de 'l’am ara ek  (lari.x laricina),  de 
cèdre  (Thuy a  occi leualis) de m e ­
r is ie r t l ie tula  lu tea), de frêne 
( l ' r a x i m ts  samb uci to l ia i ,  d orme 
( Vlmus  Americana) ,  d ' é r a lde  à 
sucre  (Acer  s i n h a r u m k  rouge  
(Acer ru b ru m d i la n c  (Acer  sac- 
c h a r in u m l ,  et que lques au t res  cs  ̂
sen ces moins im po r t an tes  t 'eci 
p ou r  le sud de la région.  A 1 iu r  
et à mesure  q u ’on remonta i t  vers 
le nord,  les feuil lus étaient  r e m ­
plaças de p lu s  en p lus  pa r  les ré ­
sineux :— pins,  épine,ttes. sapin,  
t ama rack ,  suivis encore toutefois 
p a r  le meris ier ,  l ‘é rable  et le lu ­
ire. A u x  sources des r ivière- Lac  
( luareau.  Assomption et Mast igo-  
elto, ou rencont ra i t  ces sept essen­
ces mélangées en t re  elles avec un 
non de  t rembl es  (P o p u lu s  t remi t - 
loides et g r a n d id e n ta t t a )  et bou­
leaux (B e tn ia  p a p y r i fe et popul i -  
folia).

Les premières concessions fores­
t ières accordées dans  cet te  région,  
datent  de ISüfi. J u s t e m e n t  vers 
l ’époque  où le m a r c h é  européen 
commençai t  enfin à apprécier  
1 excel lence de nos bois.  M alg ié  
les di ff icu ltés  d ’accès dans  ces 
forêts vierges,  les p remi er s  exploi ­
tan ts  n hés i tè ren t  pas à envoyer 
ettrs bûcherons  aussi  loin.  I ls  
érilient demeurés  jusqu e- là  dans  la 
p la ine ,  les bois des seigneur ies 
snf ff isant  a u x  besoins du  marché .

L  explo i ta t ion  forest ière ja'-né- 
fra donc  ici. pou r  y enlever  le pin 
blanc  et un peu de  pin m uge .  Les 
au t res  bois é taient  a lors  déda ignés 
Les  méthodes  d ’a b a t t a g e  à cette 
époque  é taien t  bien rud im ent a i re s ,  
t o u t  le t rava il  de débi tage ,  façon­
nage .  se fa i sa i t  à la hache.  T."uti­
l isat ion des produi t s  forestiers 
étai t  éga lemen t  b ien mauuaise  : 
on ne choisissait  que  les plus  
beaux  a rbres,  et encore  ne pre­
na i t-on que  les t roncs  de toute 
première  qual i té ,  le moind re  dé­
fa u t .  le m oi nd re  vice, faisai t  re­
je te r  imp i to ya bl em en t  un billot.  
Combien de bois fu t  ainsi  gasp i l ­
lé, nul  ne  po ur ra i t  dire,  mais  il 
nous  'arrive souvent  de rencont rer  
encore a u j o u r d ' h u i  des rebuts  de 
ces coupes,  dans lesquels on t r o u ­
ve encore le moyen  d ’ex t r a i r e  
d ’excel lents  b ob .  Vit le d ia m è ­
t re  én orm e des pièces, il a r r iv a i t  
souvent, q u ' u n  dégel  subi t  v int  a r ­
r ê te r  le cha r r oy aee .  et le- pièces 
non t ransportées  étaient  laissées à 
pour r i r .

f ’ étai t  u n  gasp il lage énorme 
de la  forêt ,  aussi  il ne faut  pas 
s ’é to nn e r  si le pin a d i sparu ,a  vêt­
it n parei l  système d 'explo i ta t ion .

Les feux é ta ient  aussi  bien f r é ­
quents ,  c a r  ou négl igeai t  même  
les précaut ions  les plus é lémen­
taires : le bois é tant  si abonda nt ,  
il était  p o u r  ainsi  dire, sans v a ­
leur .

Mais  le pin b l a n c  devint  ra re  : 
il fa l lu t - -remonter  p l u s  loin,  a l le r  
dans des endr o i t s  p lu s  difficiles 
d'accès.  L ' é p i n e t t e  devint  donc 
plus conn ue ,  m i e u x  appréc iée : 
l ' exp lo i ta t ion  se r a b a t t i t  sur  cette 
essence. On c ont in ua  les mêmes 
méthod es  do  ‘"éc rémage"  mais  
p o u r  peu lo ng te m ps ,  heureuse­
ment .  Voyant  le bois d i spara î t re  
et  p a r  l ' exp lo i ta t io n  0 . . u r ine  t
p a r  le feu,  les gens  avisés préco­
nisèrent  l ' emplo i  d ’un diamètre-  
l i mi te  et de  p i em lr e  plus  de  bois 
dans  les houppiers-. On adopta  
d abord un d ia mè t r e  m in im u m  
de 1? pouces au petit  bout ,  f.'eci 
créai t  encore beaucoup de déchets,  
environ GO p. c. des coupes,  mais  
c ' é t a i t  une «amélioration considé­
rable.  A ers les ’0(1, le d iamèt re  
m i n i m u m  fu t  rédui t  à 10 pouces, 
encore un progrès  notable.  Cette 
l imi te  a é té  cont inuée  po ur  ainsi  
di re  j u s q u ’à nos j ou rs  par les p r o ­
pr ié ta ires  de  scieries, et c  n ’est 
que  depuis  que lques  années  que 
l 'on prend  j u s q u 'à  h u i t  pouces au 
pe t i t  bout, dans  les houppiers  pour  
les bois de sciage. .

Avec le développement  rapide, 
de l ' in du s t r i e  de ta pâte de bois, 
vers 1900, l 'exploi tât  ion devint  
p o u r  contains cmiccs-iou naires 
plus  ex tens ive  d ' u n  côté et parfois 
p lus  désas treuse q u ’ava nt .  Ainsi  
les fabr i can t s  de  pu lpe  f i rent  
p r e n d r e  t o u t  le bois  j u s q u ’à 4 
pouces dans  les têtes,  mais  b e a u ­
cou p  aussi n ég lig ea n t l ’avenir,

.

les d iamèt res  lé- 
, que  le gouverne-

n avaient  pas 
gaux .  Si bien
meal, dut  sévi r fortement- et ro- 
glenienlvr  qu à 1 ave ni r  1 nu ne 
pourrai t  plus couper  q u e  1 opi- 
notto de savane  ju sq u 'à  un d ia ­
mètre  de T pouces s u r  la souche.

Nous voici en lOtttt. \  oyons 
un peu les condi t ions actuel les du 
la foret cl les modes d exp lo i ta ­
tion.

(c>— Organisation des coupes

Ayant  dé te rmine  la q u a n t i té  do 
billots donl il auni  besoin p o u r  la 
procha ine saison, le l icencie don ­
ne ses ins truct ions  à scs agents .  
Ceux-ci se met tent  en cam pa gn e ,  
explorent  les t er ri toi res où 1 e x ­
ploitat ion se fera 1 h iver  pro ­
chain.  Ils prétendent  un rappor t  
sommaire,  et les p lans  de  coupes 
sont ensui te  a r rêtés  : ou coupera 
la Ht de billots sur  telle rivière,  
etc.  11 a r r ive  souvent  que  pa r  
sui te  du f lot tage diff ici le ,  q u ' u n e  
part ie  des bois ne  peut  pas ê t re  
amenée à la se.crie, en u n e  seule 
sfibon. il faut  do nc  prévoi r  ces 
événements .  D e  sor te  q ue  le 
chiffre des coupes e-t  tou jours  
plus cons idérable quoi ce dont  on 
a réel lement besoin.

I.es jobheurs  v iennen t  a lors 
t rouver l ' age nt  pour  ob t e n i r  des 
cont rat s.  Celui-ci les co n d u i t  
dans  les terr i  t.lires où l ’en doit  
couper,  et là. sur  place,  après  un 
examen lap id e ,  u n e  couple de 
jours  suf fi sent ,  à ces gens  q u i  ont. 
une  g l an d e  expér ience  de  la chose 
pour  a r rê te r  la q u a n t i t é  de  bi l lots  
qu ' i l s  auront  à fa i re  sur  tel ter-  
tuin ou tre  tel et tel po int ,  on d é ­
termine  éga leme nt  les d ivers  e n ­
droi ts  où le bois sera cha r royé .  
puis on a r rê te  les condi t ions  et 
pr ix.  Le p r ix  pa vé  est t ant  de do l ­
lars par  cent  bi l lots de  tel d i a m è ­
tre.  ou bien p a r  les mi l le  pieds,  ou 
par  cent s ta nda rds  (étalons).  11 ne 
ieste p lus  q u 'à  s ig ne r  le cont ra t .

Ces  cont ra t s  é ta ient  donnés  un  
jpeu ta rd ivement  d a n s  lo passé.  
[Il faut  nécessa i rement  q u e  l ' e x ­
ploi tat ion comm enc e  de bo nne  
heure,  le pi ent ie r octobre le p lus  
tard,  t andis  q u  au t re fo is  on n e  
commençai t  l ’a b a t t a g e  q u  à p a r ­
t i r  du 1"> no v e m b re  et encore,  de 
sor te q u 'a u  lieu de  f inir  les c u t ­
ties à la Noel ou les con t in ua i t  
ju s q u 'e n  févr ie r  ou m a t - ,  a lors  
q ue  les for tes ne iges empêchaien t  
de couper  aussi  bas que  vers le 
commence men t  de  l 'h i v e r .  Cela 
occasionnait  un dé che t  co ns id e ­
rable.  au moins  à p. c. du  bois 
aba t tu .  11 vaut  m ie u x  en t re r  
dans la forêt  de b o n n e  heure ,  ci 
l ' on recon na î t  m a i n t e n a n t  le bien 
fondé de no tre  demande .
(d)— Premiers travaux. .Champs,

chemins, apports des provi­
sions, etc.

L e  j  ’ ’ tir s 'occupe  alors de 
s ’organiser ,  de  r e c r u t e r  h- person­
nel dont  il a u r a  besoin.  ( féné- 
ralemeint. il chois i t  s i s  hommes 
pa rm i  ses pa re n ts .  Les pr ix  p a ­
yés sont lassez élevés c a r  les o u ­
vriers sont n o u r r i s  e t  logés.  Il 
paie j u s q u ’à b4(> p a r  mois a u x  
bons homme s .  L e  moyen  pr ix  
est do S ’-’à.

L  e n t r e p r e n e u r  se t ranspo r te  
ensu ite  s u r  son te r r a i n .  Comme 
les routes  sont, rarcs .i l  lu i  faut en 
tracer ,  à -es f ra i s  bien en tendu .

; L e  pa u v re  h o m m e  doi t  a l ler  vi te 
! et dépenser  peu .  t an t  la m arge  
de ses prof i t s  est  pet i t e ,  aussi  ne 
va-t-il pus  c h e i c h e r  d ’exper ts  
po u r  é ta b l i r  les c h e m in s  donnt  il 
a besoin.  11 les “ p laquera" '  lui- 
même,  c ' es t -à -d ire  ind iquera  par  
des entai l l es  su r  les a rbre s  le t r a ­
cé de son c h e m in ,  là où il lui 
semble  le p lus  propice,  t.lénéra- 
lement  ces c h e m i n s  sont t rop 
longs,  couren t  p lu tô t  s u r  les h a u ­
teurs,  les ra m p e s  sont fortes,  etc. ,  
ce sont de  très m a u v a i s  chemins .  
•Je crois q u e  lo rsque les conces­
s ionna ires  se ront  assurés  de la 
p erma nen ce  de  l eu rs  l imi tes ,  ils 
pour ront  fa i re  é t ab l i r  des che-

co sera

Un travail recommandé
sa u t eur  qui de fait 
les côtés pardessus 
ehes. l l eu ieuse me nt

-a a le. de Unis 
IHisses i t. r-i- 
<| ne la neige 

vie ill eu iiiluneir les sis perils iiom- 
hreiises et eonili ler les e reux  «le 
mii'K' q ue  ee chemin  est. assez pra  
( iealile i lurant  l ' lnvcr .

L'emplacement ,  du c am p  est un 
a u t r e  pruhlème q u i  se présente  au 
j o b b e u r  y il lu i  i aul  le choisir  

| près de -un p o in t  de rav i ta i l l e ­
ment  et sur tou t  au  cent re  de -on 
■ ' te r ra in" .  Il ne f a u t  pas oubl ie r  

| l ' eau.  < hi placera donc  le camp 
! sur  le bord d ' u n  ru isseau,  dans 
| un endroi t  a b r i t é  cont re l'.i bise,
; ;i p roxim i té  du lu is de cl iau l lage 
let  du bois de  cons t ruc t ion .  L e  
j o b b e u r  e.t ses homme s  deviennent  
c ha rpent ie rs  pour  une  semaine  ou 
d eux ,  suivant  le cas : :ils édifient 
une  bâtisse lourde  de forme rec­
ta ngula i r e .  avec un  toit en pente  
q u ’on appe l le  " c a m p  ' et parfois 
" c h a n t i e r  ". L e s  côtés du car ré 
sont fai ts de t roncs,  à detni-équar-  
rics. encastrés a u x  angles .  La 
couv er ture  est fai te  en p lanches 
ou souvent  d ' a u g e s  superposées,  
c 'est-à-dire,  de t roncs  de  cèdre 
( th uy a t .  fendues en deux et. évi­
dées. Les inster t iccs  sont b o u ­
chées avec de la mousse,  de la t e t ­
ri'. etc. • t In pose une  c e de 
châssis  vit lés, une  por te  e t  le 
c a m p  est prêt .  On const rui t  de la 
m ê m e  façon u n e  écurie,  un fenil.  
etc.  suivant, les besoins.

I , ’am eu b le m en t  in t é r i eur  est

de v is i ter  des camps  qui  servaient 
à la f o i s  de maison ci d ’écurie.

Les hommes  ou " e n g a g é s  sont 
j eunes .  Il ou vient de tous les 
coins. ( bi en rencon t re  île tous 
les mét iers ,  ( "est  un  re fuge  as ­
suré p o u r  le m a lh eur eux  ouvr ie r  
qu i  n ' a  pas économisé duran t  
l 'é té  L es  f a m e u x  " « a c te u r s ' ’ ou 
b las phém ateu rs  de jad is  se font 
de p lu s  en p lus  ra re s .  Lu m o ra ­
lité de ces h o m m e s  es t  bonne.

(f)— Coupe, abattage, 
des bois.

transport

sommaire .  Les 
de  bois éq ua r r i -

Danes sont 
g rossièrv- 

vgobillées,  pdr-

Il s ' a g i t  niai n tenan t  pour notre 
jol iheur  d,' s ' a t t a q u e r  à lu forêt ,  
da lui a r r a c h e r  les  que lques mi l ­
l iers de billots contractés.  Aidé de 
ses hommes ,  il t r acera  son g ra n d  
chemin ,  qui  se rv ira à ti­
mel ie r le bois au  ch an t i e r  
d 'u mp i le me nt .  Comme pour  
le che m in  de portage,  le 
tracé est s o m m a i r e  e t  l ' exécut ion 
de même .  Ces ch em in s  se  fon t  en 
t u  suivant  les pen te s  vu q u e  le 
ch an t i e r  d ’empilement ,  est. p lacé  
sur  le bord d 'u n  lac ou sur le bord 
d 'u n e  r ivière.  ( Juolques-uncs ont  
des angle s  tel lement,  raides qu ' i l  
faut  parfois,  co m m e  dans  les che ­
mins  de, sch l i t t age ,  y  re ten i r  le 
t r a îneaux  par  des cordes.ou a m o r ­
cer u n e  ch a în e  sous le pa t in ,  ou 
encore faire t r a i n e r  en arrière, un  
ou p lus ieurs  corps d ’arbre  afin de 
r a le n t i r  la. descente.

L or sque  le t e r r a i n  est t rop  es­
carpé ,  on est. a lors  obligé de fai re 

les bois de lo n g  de la ponte  
cons t ru i r e  des -ortes de 

ippclés ici ‘‘glis-oires"’, fa i­
lle is ronds.  11 y en a p lu .

a

glisser 
ou de 
reises
l e s  do 

I s i e u r s  
| région

! -njobbeur  
iéquipes

fort  imp or tan tes  dans  
du Saint -Malt  rive, 

p re m ie r  t ravai l  terminé,  
p a r t a g e  ses hommes  
équipe  de  bm liage,

le
en
de

]ehar roy. ige.  d ' e m p i l a g e , ( 
! me nous al lons vo i r  :—

te. coin-

alls: 
fait
m e n t ,  de t ronce
fées au x  ex t rémi tés  de deux  t rous I 
dans  lesquels un fiche de ux  pu- !
Hçiux formen t  un  liane sommaire .
Le  p la nc he r  est  fo rmé de liais ; 
ronds .  Les l its  de  même,  . lus- '  
q u ' à  ces dern iè res  années,  les 
cha rpe nt i e rs  improvisés é ta ient  
p lu tô t  diff ici les dans  le choix dé­
liais qu ' i l s  emp loya ien t  po ur  leur- 
cons t ruc tions  et chemins .  On ne 
prenai t  que  le me i l leur  des pins 
ou des épi n et tes de  sorte qu e  ce- j 
c am ps  qui  ne deva ient  souvent j Les 1 nicherons sont  a la t âche  : 
se rv i r  que  p o u r  une  saison r e n t e r - 1 d-  doivent  d o n n e r  " t a n t  de  liil- 

| niaient  beaucoup de liai- p récieux  j hits p a r  jou r .  La qu an t i t é  exi-  
| qui  étaient, ainsi  perdus.  Depuis  ; itce de cha que  équipe  varie suivant  
1 I !tl)8, le gouver neme nt  cha rg e  des j h* dimension  d i s  b i lh s  a fai re  et 
: d ro i t s  de coupe s u r  les bois mar-  [ -ur loe t la richesse de la parcel le  
! cha uds  employé-  dans  la co n s t r u e - iexploi te r ,  h.n general ,  on exige  
(ion des camps ,  etc.  Cet te  me-

ce-

I.— Abatage, façonnage  

arbres.
des

:i
le- c o m p ­

rit son
l i e .  Cet te 

I on effet ,  et
m ai n te n an t  
précieuse-.

etc.
L e i ­

sure
messieurs emplo ien t  
d e -  essences moins  
comme l e  supin,  le t remble.

Il en était  de  m ê m e  p o u r  h 
de chauf fage.  Ce gasp i l lage  a 
éga lem en t  e rs-é.  ou se con’ente 
a u j o u r d 'h u i  des ehi -ot -  de t a m a ­
rack.  des bois f rancs,  des bois 
mous,  des a r b re s  tombés,  etc.

Commencement des coupes

achevé,  le 
ses provi-

f ne foi- son c am p 
jo b b e u r  y t r ans po r t e  
- ions " m o n t e  -es chevaux ,  sos 
t tu ineaux,  etc.  Souvent  même  il 
fera “ m o n t e r "  aussi  .-a femme 

! pour  faire la cuisine ,  ou 
ploiera un cu is in ier  appelé  

I "cook  et si ce d e rn ie r  a un a>- 
! s i - tant ,  celui-ci  est appe lé  “ coo­
k i e "  ou "s h o w -l in y " .  L a  me nu  
e-t  t rès  s i m p l e :  du porc salé très 

I gras ,  des pois p o u r  fai re un e  sou- 
j pe épais-e,  célèbre dans le pays,  
du- har icots  p o u r  f abr iq ue r  une  

! sorte, de cassoulet désigné ici sous 
| le nom de " f èv es  au l a r d , ”  de 

• P

mins  p l u s  voi turab les ,  et 
une  g r a n d e  économie  p o u r  tous.  
Actuel lement ,  nos forêt s  son t  
complè tement  dépo urv ues  de voies 
île commu nic a t ion s ,  c'est ce qui  
obi me à f lot te r  tous les  bois, et 
c'est an-si  ce qui  a u g m e n t e  le 
p r ix  du coût  de l ' e xp lo i ta i ion .

Donc,  no t ie  j o b b e u r  c on s t ru i t  
son chemin  de  por ta ge ,  ainsi  a p ­
pelé parce, qu ' i l  servi ra  à " p a r t a ­
g e r  ' ( appor ter )  les provisions et 
le four rage  mut ou a u m  besoin 
du ra n t  l ’hiver .  Si plus ieurs  job-  
beurs t rava i l lent  du  m êm e  côté.
ils s ' en tendent  p o u r  cons t r u i re  < e. impossible de d o r m i r  dans

p o r t a g e  en com m un ,  
ces c h e m in s  ne dép.is-1 *(‘*V

jchemin de 
| l.e coût de
I  se pas $30.00 p a r  mil le,  
son! bien p r imi t i f s .  Aux 

loti le sol est mou i l l eux ,  
îles bois en t ravers,  là où 
est un peu furie,  ou fait

ma s ils 
endro it s  
ou met 
la pente  
un peti t

epaulemeni  avec des loi s ,  r a r e ­
ment en ter re ,  cela sent il t rop 
coûteux,  ntc. ] ) e  sorte que  le 
chemin de po r t age  n ’est  pas c a r ­
rossable," les roches y  son t  f ré ­
quentes,  a u c u n e  v oi tu re  n ’y  résis­
te. et j u s q u ’à la neige.on emploie 
p ou r  y  c i rcu le r  u n  t r  » ineau to u t  
a b a t t i r e n t  do ;  a rbres  qui  
eu bois, appelé  “ j u i n p e u r ’-  ou

angla i s  " i ' o r k  a n d  B eans  ’, on 
a de plus de la mêla-se  des B a r ­
bades pour  le dessert .  Cependant  
depuis  que lques  années  1 "estomac 
des “ l u m b e r m e n ’* est devenu plus  
e x ig e a n t  e t  on uvoit  souvent  des 
pâtisseries veni r  complé te r  h e u ­
reusement  ce m enu  p a r  t rop som­
mai re .  C ’est, celui qui  dur e  de­
puis le commencemen t  j u s q u ’à la 
fin des coupes.  Il a r r iv e  m a i n t e ­
nant  que  plusoietirs jobbeurs  
“ monten t  des bes t iaux  
q u ’ils nour r i ssen t  j u s q u ’à la tue ­
rie. de sorte q u ’ils ont  ainsi  de la 
v iande  fraîche .  On avouera que 
po ur  I agent  forest ie r ces divers  
plat s ne sont pas très appét i ssants ,  
mais  on s ’y  fait encore assez vi te 
à  cet te  n o u r r i t u r e  c o m m u n e  mais 
forte.

Le p lus pénib le  est de coucher  
sur  les lits sommaires  (bunks) .  
Les premières  fois, il est presque

cet te
a tmosp hè re  ch a rg ée  d ’aer rs  son- 

accentuées  pa r  1 h u m id i té  
Iqui se d é g a g e - des vê lements  que  
por tent  lets ouv r ie rs  du ra n t  le 
jou r .  Puis,  on est g rou pé  une  
douza ine  dans  un peti t  local,  bas,  
etc. Souvent ,  le loil laisse fil­
t r e r  de l ’eau.  Enfin,  c ’est dans  
le p r o g ra m m e  et on s ’v fait é ga le ­
ment,  ta n i  la j eunesse  est forte et 
vigoureuse .

Les cam pis sont bien tenus,  la 
propr ié té  n ’eu i«t pas excluse 
heureu5ome.nl,  s u r t o u t  da ns  les 
c am ps  en régie.  Ceux  des job- 
heurs  laissent, parfo is  à désirer  
sous ce r a p p o r t .  11 m ’es t  a r r iv é

cent  bi l lots  p a r  j o u r  a y a n t  13 
pieds cl demi  de l o n g u e u r  et une  
m o y e n n e  de hui t  ou n e u f  pouces 
de d i a m è t r e  au  pet i t  bout .  Lors ­
q ue  les a rbres  sont f réquents ,  il 
l eu r  est facile de four n i r  cet te  
q u a n t i t é  et même plus,  alors au  
lieu d e  rense igner le pa t ron  s u r  
la q u a n t i t é  exacte  q u ’ils on t  fa i te  
ce jour - là .  les bâcherons  à l.i r e n ­
trée,  le soir,  n ’accuseront  que  les 
cents billots q u ’ils -ont  t enus  de 
faire,  conservant  en mé mo ire  le 
surp lus  afin d ’accuser éga lement  
le- cen t  billots pour  les jo urs  où 
le bois est clai rsemé ou le travai l  
plus  a r d u ,  p a r  su i te  de la neige, 
le la pluie ou du dégel .  Ce t ru-  

. . | c a g e  s 'appe l le  “ faire de la lmn-
neii cm-  • j |  a r r ive que lquefois  com­

me dans  les banques il y  a i t  des 
“ déf ici ts"  à la fin de la saison par- 
ce que l ' é qu ipe  a do nné  p lu s  de 
bil lots qu 'e l le  n 'en a faits,  mais  
ces cas sont plutôt  rares,  généra l e ­
m e n t  il y  a des surp lus  parfois  
considérables.

Le cont remaî t re  ou. la 
en c h a r g e  d 'u n  chant i e r  
par les règ lements  du

et Fo rê t s  d ' avm 
sont cnregis-  
les quant i tés

t e n te ro n t  de ht p ié t ine r  un peu, 
puis  commenceront  l e u r  travail .  
Il faut doue néeessai iemenl  ache­
ver les coupes avant, les grandes  
neiges de l 'h iv er ,  c ' est-à-dire 
avoi r  tel mi né  à la Noël ,  au plus  
ta rd,  le l à  j anvier .

Ici ,  nous cherchons  à instruire 
les bûche rons  s u r  lia nécessité .le 
no pas bri se r  t rop de pe t i t s  arbres 
cnn  aba ttant ,  celui q u ' i l s  doivent 
enlever,  et l o rqu ' i l s  sont  obligés 
p a r  l ' inc l ina i son  ou la. pen te  du 
te r ra in  de to m ber  leur  a r b r e  p a r ­
mi  les ' arbr isseaux,  au  moins 
q u ’ils fussent, un choix dos ind i­
v idus les moins  bons.

N ous  a r r iv on s  à nous  en tendre  
très bien à ce. sujet ,  ca r  cela p ique 
leur  adresse.

Nous  obl igeons  é g a l e m e n t  les 
en t r epr en eu r s  à ne pas  laisser a u ­
cun  a r b r e  accroché (lodged trees) 
sous pe ine  de  leur  c h a r g e r  les 
droit  ; de coupe tout, c om m e  s il 
étai t  enlevé.  Ces cas sont, rares,  
tant  les bûcherons sont habiles,  
d ’a i l l eurs  l e u r  orgue il  est. en jeu  : 
ils appe l len t  cela “ m o n t e r  un ha n­
g a r ’’. etc.

3.— Vidange ou charroyage des 
bois.

11 exis te  de ux  méthodes  de v i ­
danges  des coupes d a n s  cet te p ro­
vince.  L ' u n e  dite “ prendr e  de 
la sou che"  qu i  consiste à a m e n i r  
immé dia t eme nt  au dépôt d em­
pi lement  les t  ronces a u  fu r  et. à 
m esure  q u ’elles sont façonnées.et 
l ’a u t r e ,  qu i  nous vien t  des Eta t s -  
U n i s  ou méthole  amérir i  l ine.dan 
laquel le on empile  les bois sur  
des em pl acem ent s  défrichés h 
long îles routes cent ra les  pour  1è­
re prendre, ensu i te  lo rsque  la m a ­
jor i té  du vois est a b a t t u e  pour  les 
t r anspor te r  défini t ivement au d< 
pût d ' e m p i l e m e n t  (L anding) .

L a  premiè re  m é th o d e  est a v a n ­
tageuse lorsque le bois est à pro 
x im i té  du dépôt ou lorsque  le. ter­
rain est t rès acc identé,  le ou bien 
encore q u a n d  le bois est clairsemé.  
Seule  en usage, ici j u s q u ’à ces der ­
nière-. années,  elle t end  de plus en 
plu? à d i spara î t re ,  remplacée par  
la deux iè m e  méthode.

Nos de ux  bûche rons ,  comme 
nous avons  vu.  lie s 'occupent  q tu ­
ile l ’a b a t t a g e  et du t ronç onn age  
des a rbres .  Les m e m b r e s  de l ’é ­
qu ip e  voient  à l ’é t a m p a g e  et à 
fai re  la  c o n t r e m a r q u e .  Ces deux 
opérat ions  -e font lorsque  les bois 
doivent  ê tre flottés s u r  un cours 
d ' e a u  avec p l us ieurs  au t res  de  
compagnie s  é t ra ng è re s .  Tous nos 
bois ici sont m a i n t e n a n t  flottés à 
bûches  perdues,  ou ne voit p lus 
que  ra rement  des t r a i n s  de bois,  
appe lés " c a g e s " .  L ’é t a m p a g e  se 
fai t  a ver un m a r t e a u  spécial  po r ­
ta n t  en re l ie f  ce r ta in s  carac tè re -  
ou certa ines  let tres brevetés.  La 
cont re  m a r q u e  -e fa i t  avec une 
hache  e n  e n t a i l l a n t  le billot à 
c haqu e  bout ,  ce sont éga lement  
des let t res q u ’on découpe  dans  
I aub ier ,  aussi  brevetées.  Ce- d i ­
verses ma rq ues  a id e n t  à ret rou-  

I v er  les bois,  à les d i s t i n g u e r  a u x  
| postes île t r i age .
j II s’a g i t  e ns u i te  de  s o r t i r  le bois 
j  j u s q u ' a u  g r a n d  c h e m i n .  Cour
j cela,  un  o uv r i e r  conduisan t  un 
j cheval ,  les am ène  au  moyen  d ’une  
| c h a în e  enroulés

personne 
est tenue

m e n t  des Terr,  
un l iv re  spécial où 
n é e s  journe l lement

I de bois coupés, empi lés  et  eliar- 
royes. Nos agents  forest iers  en 
e x a m i n a n t  ce l ivre ont un p re ­
m ie r  contrôle  de la m a r c h e  d is  
coupes .

N os bûcherons p o u r  a ba t t r e  un 
a rb re ,  lui  tout au p ied  une  e n ­
tai l le assez forte, à la h a u t e u r  du 

v ivants  j genou habi tue l lement ,  du  côté 
que  I a rbre  doit  tomber,  puis ils
achèvent  de le 
sciei. du côté r, 
I Is emploient  
l iasse-partout.

sanc t ionner  a la  
pp.osé à 1 entai l le,  
gndendard  ou scie 

l lu se se rva i t  nu ­
ll efois uniquement de la hache  
pour  ce travail  cl celui du dé! i- 
tage.  de sorte q u ’à chaque  section 
on p e rda i t  pur les sifflets de cou­
pe plus  d 'u n  pied l inéai re  de bois. 
A u j o u r d 'h u i ,  nous n ’avons  p lus  
a leur  reprocher  qtiet la h a u t e u r  
des souches car  plus ieurs  se r e f u ­
sent encore à abattre, aussi  bas que  
1 ex ige  la ci rcu lai re  107(11.118, ;i 
savoir  ;"i pas plus de 12 jioin s du 
sol. Mais grâce a u x  pénal i tés  
imposées par  nous e t  les coin es- 
s ionnai ies,  nous t r iomp hon s  do 
leur  opiniâf teté.  Comme je le 
di sais  tantôt ii propos des con t ra t s  
de  coupe,  si l ' a ba t ta ge  se p o u r ­
suit ju s q u 'e n  février,  il est év i ­
d e n t  que les s inches s e ron t  p lus  
hautes  que  si l ’a b a t t a g e  avait  lieu 
eu au tom ne ,  car  1rs ouvr ie rs  ne 
p r e n d r o n t  j am ai s  le. ( roub 'e  de 
pel leter  la neige a u t o u r  de. l ’a r b r e  
q u ’ils veulent  aba t t re ,  ils so eon-

à une  e x t r é m i t é  
jusqu 'à  la route ,  à un  e nd ro i t  spé- 

| r i a l ,  appe lé  “ r o u l e ”  ou mieux  
j place de roule ( s k id )  ( s k id d in g  
p lace ) .  Le te r r a in  y  est déf r iché  

I J.’at t e - |  («t s u r  deux  longerons posés en 
t ravers  on e ; ' < le.- bi l lots à me ­
sure qu ' i l s  sont sor tis  de la forêt 
en les ro u la n t  s u r  ceux qui  y  sont 
dé jà ,  d ’où le nom de /{m ile . Lor s ­
que  p lus ie urs  é q u ip e s  amènent  
leurs bois au m ê m e  roule ,  on place 
alors un h o m m e  p o u r  a id e r  à l ' e m ­
pi lem ent .

Nous  nous  e fforçons  d ob ten ir  
que  ces places d e  rou les  ne soient 
pas p lus  la rges  q u e  nécessaires,  
que  les bois p ro v en an t  de ces e n ­
droi ts  soient façonnés  en t roncs 
et que les lo ng ue ur s  soient  é g a le ­
ment cha t  royés.

Po ur  les ch em in s  de v id ange ,  
les mêmes  r e m a r q u e s  qu e  j ' a i  
fai tes tan tô t  p o u r  le.- chemins  de 
po r t age  s ' a p p l i q u e n t ,  et je crois 
que  là réside la g r a n d e  faiblesse 
d e  nos explo i t a t ion s .

■I "ai é té  su rpr i s  d e  vo i r  les bel­
les routes qui  t r ave rs en t  les forêts 
européennes .  Tout  d ’abord ,  il m ' a

d on né  a u x  rou tes  de v idanges)  il 
com me nté e  son e h a r r o y a g e  pro ­
prement.  di t .

On  p r e n d  a lors le bois des roules 
po u r  les c h a r g e r  s u r  de gr ands  
t r a în e a u x  composés de. deux ti'.ims 
appe lés ici “ bob s le ighs .”  Ou fixe 
le bois au moyen d e  cha înes  e t  de 
pinces ou crochets .  Quelques  e n ­
t r e p re n e u rs  emplo ient  des a t te la ­
ges doubles  pour  ce t ra va i l .  P lu ­
s ieurs persistent  enco re  à lie met ­
t re  q u ' a u  cheva l  p a r  t r a î nea u  
croyant,  faire une économie  ou par  
pauvre té .

Les g r a n d s  chemin s ,  dans  les 
g r a n d e s  ex p lo i ta t io ns  sont  glaces,  
c ’est -à -di re  q u ' o n  les a r rose  tous 
les jo ur s  afin de c réer  une  surface 
congelée qu i  permet de t ransp or  
1er fac i lement  p lu s  de  bois. Dans  
les descentes t rop  n . ,  ' 1 s, un se 
sert île sable po ur  m odérer  l ' a l ­
lure.

L e  dépôt d ' e m p i l e m e n t  est gé­
né ra le m e n t  ins ta l lé  s u r  le bord 
d ' u n e  r ivière ,  et les bois sont  alors 
e , ' '  ' s  s u r  les rives.  Si le dépôt  
est p rès d ’un lac,  les bi l lots sont 
i m m é d ia t e m e n t  déposés s u r  la 
glace ,  afin d ' é p a r g n e r  les f rais  de 
mise à l ’eau .

Les bois sont  g én é ra l em en t  e m ­
pilés p a r  catégor ies  d essences et 
de lon gu eu rs ,  afin d e  fac i l i t e r  h 
t rava i l  des mesu reur s .

Co mme ce t r a v a i l  est g éné ra le ­
ment fiat, au dépôt d ' e m p i le m ent  
plutôt  q u ’en forêt , nos agen ts  fo­
rest iers deva ient  nécessa i rement  
ve i l l e r  à ce que  tous les bois soient 
amenés  des roules au cours  d ’eau,  
etc.

4.— Mesurages.

Nous  passons à la. deuxième 
p a r t i e  de no tre  t r a v a i l ,  la plus  im­
p o r t a n te  peut -ê t re  au  po in t  de  vue 
monétai re,  pu isque  des mesurages 
dépendra  le chiffre des dro it s  d 
coupe  à pa ye r .

Co mme  l ’on sai t ,  les mes tireurs 
u'.. bois dans  cet te  p rovince,  pour 
avoi r  le d roi t  de m e s u r e r  les bois 
coupés s u r  les t e r res  de la Cou­
ronne.  doivent  s u b i r  ce r t a ins  ex a

— devant  un B u r e a u  d ’exami-  
t . l eurs ,  n o m m é  p a r  l ' E t a t .  Il 
l eu r  est  accordé  un cer t if icat  leur  
( ( in fé ran t ,  sous ce r ta ine s  condi ­
t ions,  le droi t  de me su re r .  -Nos 
lois à ce su je t  sont  t rès  bonnes et 
assez bien respeet tées .  Le seul dé­
faut  à ce système est q u e  le m e ­
s u r e u r  est em p lo y é  directement 
p a r  le concessionna ire ,  il es t  e n ­
t iè r emen t  payé  p a r  lui .  Le l icen­
cié a le d roi t  de cho is i r  ses me­
sureurs ,  à son gré  : cela place le 
pa u v re  m e - n r e u r  da ns  une  s i t ua ­
tion assez pénib le ,  il <■<! for tement  
por té  à favor i se r  son p a t r o n  au 
moins dans  les cas d o ut eux .  Le 
go uve rnem en t  peut  c e p e n d a n t  a t ­
t é n u e r  ce d é f a u t  en a y a n t  u n  corps 
complet  d ’inspec teurs ,  du  genre  
de nos agen ts  forest iers,  qui  con­
t rôle ra i t  l ' o u v r a g e  du  mesureur .

f o u r  fa i r e  l ’e s t im at io n  du  con­
tenu d e s  bois, on e m p lo ie  un  ta r i f  
de c ub age  spéc ial ,  di t  de la  p ro­
vince de Québec,  q u i  e x p r im e  Je 
contenu  eu  pieds,  m esure  de p l a n ­
che de bois d e  d i  Itèrent s d iamèt res  
et de di fférentes  longueurs .

•I ai déjà dit que  ce t a r i f  n ' é ta i t  
p a s  tout-à-fai t  j u s t e :  en effet nous 
vendons  nos bois s u r  p ied,  nous 
n avons pas à nous i n q u ié te r  de Ce 
que  le concess ionna ire  en fait  e n ­
su i te ;  à ce t i t re ,  nous devr ions  lui 
fai re pa ye r  les d ro i t s  de  coupe s u r  
le con tenu  réel des bois et non s u r  
le contenu  probable  que  ces bois 
donneront  e n  bois de  sciage.  11 
faud ra i t  c e p e n d a n t  a vo i r  une 
ce h cl le spéciale de réduc t ions  a 
accorder  p o u r  les ca tégor ies  d iv er ­
ses de d ia m è t re ,  vu que  la va leur  
et la qu a l i té  des bois aug m e n te n t  
cons idérab lement  avec l ' a u g m e n ­
ta t ion  de d iamèt re .  Le c ub age  des 
bois au  moyen du t a r i f  cubique  
s ' imp ose  donc  au  p lu s  tôt.

Le mesu rage  se fai t  en cer ta ins  
endro i t s  aux  places de route .  J ’our  
moi.  c 'est  l ’endr o i t  idéal ,  le bois 
est bien visible,  t rès fac i le  à me­
surer .  Ail leurs ,  il se fa i t  au  c h a n ­
t ie r  d ' e m p i l e m e n t ,  cela nous  obl i ­
ge il forcer  les jo bb eur s  à t r a n s ­
p or t e r  tous leurs bi l lots ,  e tc . ,  de 
plus,  sur tou t  lorsque  le bois est  
empi lé  s u r  la g l ace ,  il a r r iv e  sou­
vent que  les bil lots du  dessous sont 
noyés sous l ' eau ,  e tc . ,  de  sorte

i

actuel  est  que  le jo b b e u r  est lui-  
même  payé d ' a p r è s  le c o m p t a g e  
du  mesureur ,  i l  a d o n c  i n t é r ê t  à 
surve i l le r  ce t r a v a i l .  M a i s  c o m m e  
il est peu in s t r u i t ,  c r a i n t i f ,  c o m ­
me tous les gens  pa uv re s ,  son con ­
trôle n'est p a s  t o u jo u r s  s û r .  S o u ­
vent aussi  il e x a g è re  les q u a n t i t é s  
de  bois qui  lu i  rev iennent  et de là 
surgissent  nomb re  de confl i ts ,  de 
plaintes ,  qu ' i l  est  vole, dé p o u i l le .  
La présence d e  l ' a gent  du g o u v e r ­
nement  est donc  nécessaire p o u r  
apa i se r  ces d i s p u te s  et fa i re  r e n ­
dre jus t ice  à qu i  de dro i t .

Nous avons  reçu p lus  de 12 
p la intes,  et  d a n s  un seul  cas,  le 
m esureu r  élui'l un peu eu f a u t e  
pour  avoi r  fai t  des  déd u c t i o n s  
t rop  fortes.

Nous pouvons  d i r e  qu o  da ns  
not re  divis ion,  ce t te  su rv e i l l a n c e  
a donné  d ’ex ce l le n ts  résu l ta t s ,  
tout  le monde  a e tc  cont en t .  Lits 
mesureurs  (Mit t ai t  tlu bon travail . .

R e fo r e s tr a t io n .

On entend  beaucoup de  gens 
d ire  qu ' i l  faudrait ,  s ’oceii|>er de 
reboiser les b rûlés,  etc. J e  ne 
suis pas par t i san  de ce t rava i l  sur  
une  g r a n d e  échelle,  l e  sui s en 
a veil r de rem et t re  en bots les p a r ­

celles dénudées par  l ’exploi tat ion  
ou p a r  l’incendie  seu lement  la où 
nous pour rons  ê t re  cer ta in s  que  
les feux ne v ie n d r o n t  plis r u i n e r  
ces t r avaux .  De  plus,  il fa u d ra i t  
que- le reboisement  se lit à p rox i ­
mi té  les cours d ’eau ,  là où il se­
rait. facile d ' expl o i t e r .  Au-de là,  
laissons la n a t u r e  s ’occuper  de 
ra m ener  e l le -même la forêt ,  ses 
procédés sont longs,  ma is  dans  
l’état  actuel  des choses ce se ra i t  
i l logique. T1 vaut  m ie u x  réser­
ver cet  a r g e n t  po u r  ass urer  la p ro­
tect ion efficace de la forêt ,  (loin- 
mencer  p a r  con.sowrtr cc fjvii nous  
reste dos■ for rt s,  soiublo p o u r  moi  
p lus  rat ionne l .

Protection contre les 
en forêt.

incendies1

P o u r  a ssu re r  un service  e ff i­
cace, il f aud ra i t  :—

1. Avoi r  un  se rvice fores t ie r  
su f f i san t  p o u r  pr éven i r  et com- 
li.itt re les com m e n c e m en t s  d ' i n ­
cendies :

2. Avoi r  des sys tèmes  de r o u ­
tes, de téléphones,  de  s i g n a u x  qui  
permet t ra ien t  a u x  intéressés de se 
t ranspo r t e r  i m m é d ia te m e n t  s u r  le 
théât re des incendie s ;

3. Avoi r  îles postes et des com­
missariat s  p o u r  rav i ta i l l e r ,  four ­
n i r  les ou ti ls  nécessaires a u x  t r a ­
va i l leurs : '

■1. O rg a n is e r  dans  c h a q u e  vi l la­
ge l imi t rophe  à la forêt  des asso­
ciat ions de pom pie rs  vo lonta i res  
po u r  c o m b a t t r e  ch aq ue  incendie  ;

ô. Avoi r  des lois plus  sévères 
j  pou r  forcer  les g e n s  à t r av a i l l e r  
j  sur  réquis i t ion  à co m b a t t r e  les in- 
Iccndies.  p o u r  p u n i r  les f a u t e u r s  :

G. B é g l é m e n t e r  la c i rcu la t ion  
des g e n s  en  forêt ,  en ob l igeant  

L e s  personnes à p r e n d re  des per-  
' mis.

Conclusion

•le t e rm in e  ce long  ra p p o r t  dans  
lequel  j ' a i  t e n u  à c o n s i g n e r  e x a c ­
tement la s i tu a t i o n  forest iè re e t  
l ' é ta t  de la colonisa t ion  d a n s  ce t te  
région.

On voit le t r a v a i l  ex ce l l en t  q u e  
nos ag ent s  forest ie rs  on t  a ccomp l i  
et l 'oeuvre  im me ns e  q u e  nous 
avons encore devant  nous.  .11 y a 
une  éd uca t io n  complète,  à fa i r e  de  
nos colons et indus t r ie l s  s u r  l ' u t i ­
l isation du sol e t  des bois.  Les  
agen ts  forest iers p o u r ro n t  c o n t r i ­
bue r  e ff icacement  d a n s  ce t r a v a i l ,  
et j e  crois q u ' i l s  sont les seu ls  ca ­
pables de m e t t r e  fin à la lutte, a c ­
tue l le  e n t r e  le colon et  le. m a r ­
c h a n d  de bois.

Soumis  r e s p e c t u e u s e m e n t ,
G. C. l’lCHE,

I n g é n i e u r  forest ier .

p a ru  que  l 'ctt  ava it  é té  e x t r a v a ­
g a n t ,  mais  lorsque j ’ai comparé  
le. coût  de leur  exploi ta t ion avec 
le coût des nôtres,  j e  me suis e x ­
p l iqué  l ’ im por tan ce  de ces voies 
de v idange .  Il y a donc  beaucoup 
a faire de ce côté, mai s  ici encore 
l ' in c e r t i t u d e  dans  la durée  de la 
possession e m pê che  les explo i tan ts  
de fa i re  ces t r a v a u x  si nécessaires.  
En a t t e n d a n t ,  on fait ces routes 
aussi  écon om iq uem ent  qtu*, pos­
sible,  mais  le coût  s ’en ressent vi­
vement .

Lorsque  le j o b b e u r  ju g e  q u ’il 
a suf f i samment  de bo is  empilé  sur  
ses g r a n d s  che m in s  ( c ’est le nom

que I upéntl.ion est, difficile.
Les me su re ur s  sont  formés  en  

équipes  de deux .  l i n  m e s u r e u r  et 
son assi s tan t .  l i s s e  m e t te n t  à c h a ­
que  e x t r é m i t é  d ’une  pi le  et me­
surent  les de ux  d i a m è t r e s  des b i l ­
lots afin de t r o u v e r  le pet i t  bout 
des pièces, c a r  c ’est ce lu i- là  qui  
est pris com me base p o u r  les bois 
ayant,  moins de 18 p ieds  de  lon­
g u e u r .  l ’ou r  ceux e x c é d a n t  cet te  
l ong ue u r  ou e m plo ie  a lors  le d ia ­
mètre  moyen.  1 ls s ’assuren t  e n s u i ­
te tic la l o n g u e u r  des pièces,  font  
les déduc t ions  q u ’ils ju g e n t  à p ro ­
pos pour  les dé fa u ts  des bois et 
notant  d a n s  un carne t  p o u r  c h a ­
que  pièce son d i a m è t r e  final,  sa 
lo ng ueur  et  sa n a t u r e .  D e  même 
p ou r  les bois re jetés,  ils doivent  
t en i r  un  co m p te  spéc ia l .  ( c sys­
tème • n ’est pas aussi*" mauva is  
qu 'on  le p r é te n d ,  seu l eme nt  il 
f a u d r a i t  que  le g o u v e r n e m e n t  fut  
bien représen té .

U n e  a u t r e  g a r a n t i e  du  sys tème

T A U X  R E D U IT S

Pour le Manitoba, Saskatchewan  

et Alberta

Par le Canadien du Pacifique
Los excurs ions  do colons  o r g a ­

nisées p a r  le chemin  do for  C a n a ­
dien du Pac i f ique ,  auront ,  l ieu,  
cet te année ,  a ux  dates  su iv ant e s  : 
les 5 et  H) avr i l ,  3, 17 e t  31 mai .  
I  l e t  28 j u i n ,  12 e t  2G ju i l l e t ,  9 
et. 23 août .  G et 20 sep tembre .

Ces bi l lets à t aux  t rès  rédui t s ,  
son t  bons p o u r  de u x  mois .  C ’est  
u n e  exce l len te  occasion p o u r  les 
cu l t iva teurs,  ou p o u r  qu iconq ue  
dés i ran t  se l iv re r  à l ' a g r i c u l t u r e ,  
de fa ire  un voyage  bon m a r c h e  ntl 
Nord-Oues t  C anadien ,  e t  de  se 
rendre, com pte  p a r  e u x - m ê m e s  des 
ressources e t  des r ichesses q u ’of­
f re  no tre  beau  e t  vas te  pays.

Des char s - tcur i s tes  s e ron t  a t t a ­
chés a u x  convois,  ce qui  pe rm e t t r a  
a u x  passagers de fai re l e  t r a j e t  
très cou for tab l emen t .

Po ur  tous re ns e ig ne m en ts ,  b i l ­
lets,  etc. ,  s ’adresser  à

Jules Hone, Jr.
30, r u e  S t - J e a n ,  a n g l e  de

la  où te du P a l a i s  e t  
46, r u e  Dalhous ic .
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DOUX FUMER
Manufacturé par La Cie B. Houde, Limitée Québec

Lei m,t ire «lit qu ' i l  a d e m a n d é  
à la cran mi s s i on  des  C h e m in s  à 
M a n iè r e s  c e  qu ' i l  en coûterai t  
p ou r  recu l e r  U s  barr i ère s  a u x  li- 
m i i i s  île la c i t é .  Il li a pas  encore  
i u de  réponse .

Les  éc l i ev ins  C u m m i n g s .  S ’a i nk  
et B i n a  11 s e  p ro n o n ce n t  contre  
l ' a l l ocu t ion  de  s  lût).(Kl au Ue. ré­
g i m e n t .  Ce t te  pr op os i t i o n  est 
ado] i t ée  sur  d iv i s i o n .

L o s  not ivemtx  a m e n d e m e n t s  ii 
la c har te  sont adopté.-:, ( lu  d o n n e ­
ra n o u v e a u x  a v i s  à la L ég i s l a tu re .

L ée l i ev in  Crosse]in propose  
alors ,  au x  a p p l a u d i s s e m e n t s  du  
conse i l ,  la mo t i o n  s u i v a n t e  :

“ Q u' u n  pro tê t  n o t ar i é  so i t  s i ­
gn i f i é  à la Ca n ad ia n  .Northern ,  
co n n u e  s u c c é d a n t  à la  C o m p a m i i e  
de ch e m i n  de  1er Le ( Jraml Nui il. 
pour  la s o m m e r  d e  r en d re  et rctii- 
bo u t s er  à la c i t é  de  Q u é b e c  dans  
l e s  l à  j ours  qu i  s u i v r o n t  la s i g , , i -  
t icul ion du dit pro tê t  la s o m m e  de  
S'JtK),(l(III ac co rdé e  c o m m e  subvet t-  
t i on par  lu d i t e  c i t é  d e  (Juche;  
su ivant  un co nt in t  pas sé  eutt t  
ce t t e  dern i èr e  c o m p a g n i e  et la d i ­
te c i t é  le  2'2 ju i l l e t  1SÜN d e v a n t  l i ­
mita ire. dos .  A l l a i t e  vu q u e  la di  
te  c o m p a g n i e  a fa i l l i  de  r e m p l i t  
l es  co n d i t i o n s  de  lu d it e  s u b v e n ­
t ion et q u ’à dé faut  de r e m b o u r s e ­
ment .  de  la d i t e  s o m m e  d a n s  l e  dit 
dé la i  u n e  ac t i on  soit in t en té e  cou  
t t e  la d i t e  c o m p a g n i e  pour  o b tr n i i  
l e dit r e m b o u r s e m e n t . "

L'éc. l ievin C a m io n  prop eso  qu e .  
s u r  t e co m rn a nd a t io n  de l ' i n g é n i ­
e u r  de  la c i t é ,  un  com i té  d e  t ro i s  
m e m b r e s ,  l es  é chev i i i s  P o u l i o t ,  
Caut ion  e t  f l o r i n ,  soit f o rm é  po u r  
o b t e n i r  îles g o u v e r n e m e n t s  f édé -  
ral et loca l ,  u n e  s u b v e n t io n  a n ­
n u e l l e  po ur  1 e m b e l l i s s e m e n t  de  la 
cit . ' .  Ce t te  mo t i o n  est adoptée .

L é c h o v i n  C u m m i n g s  p: opose  
e n s u i t e  qu e  l e  c h e f  d i s  p o m p i e r s  
soi t  au to r i s é  p a r  l e  conse i l  à v i s i ­
t e r  av ec  ses h o m m e s  le-  d i f f é r e n t s  j 
édi f ié es  im p o r t a n t s  de  la v i l l e ,  m a .  
nu factures ,  m a g a s i n s ,  en tr ep ô t s  et 
a ut re s ,  po ur  en conn a î t re  l e s  a irs  
tin cas  d ' i n c e n d ie .

L 'ée l i ev in  V er re  t. est d 'a v i s  q u e  
l e  c o m i t é  du f eu  a toute  1 a u to r i t é  
v o u l u e  po ur  d o n n e r  les o rdr es  et 
q u e  l ' in t e r v e n t i o n  du co nse i l  eu  
c e t t e  m a l i è i e  donnerai t  à e n t e n ­
dre  q u ' i l  y  a m é s i n t e l l i g e n c e ,  p o ur  
ne pas  d i re  p lus ,  en tr o  le  p ré s i ­
dent  dit c o m i té  du  feu ci l e  ch e f ,  
ce  q u ' i l  suit n ' ê t re  pas  vrai .

L e s  ét l i ev ins  son t  tous d 'o p i n i o n  - 
q u e  la b r i g ad e  du feu doit ê t r e  n u l  
coura nt  de tou t e s  les i ssues  des  
é t a b l i s s e m e n t s  im po r ta n t s  p o u r  
d o n n e r  un  s e rv i ce  e f  lira ce  en  cas  
d ' i n c e n d i e  .

L a  m o t io n  est r éférée  tau c o m i ­
t é du  f eu .

L 'é e l i e v i n  Côté  propose  e n s u i t e  
q u 'o n  é t u d i e  la ques t ion  d ' é t a b l i r  
un  se r v i ce  de  patroui l l e .

Sa  mot ion  est ré férée  au C o m i t é  
d e  P o l i c e .

On  nuits permet t ra  de fa i r e  re­
m a r q u e r  q u e  qu e lq ue s  é e l i ev in  s 
s e m b le n t  prendre  plai si r  à p ar l e r  
so u v en t  et à touti propos.  N o u s  a i ­
m o n s  à croi re  que. c ’est un d é fa u t  
de  débutant ,  e t  q u e  ! e x p é r i e n c e  
a i d a n t ,  on l e v i eu d ru  bientôt,  ra p ­
pe l e r  a u x  rè g l e s  de la procédure .

Ecrou de la prison de Québec

1er  avr i l  1!H() 

N o m b r e  d e  p r i s o n n i e r s  sous
s e n t e n c e  de  la C o u r   1

N o m b r e  de  p r i s o n n i er s  sous  
o r d o n n a n c e  de  p o l i c e .  . . ô( 

N o m b r e  d e  c o n v ic t i o n s  s an-
m a i r e s  p o u r  v o l s .....................  i

N o m b r e  d e  c o n v i c t i o n s  e n
ve r t u  d ’a u t r e s  a c t e s ...............  î

N o m b r e  d e  m a r i n s  a t t e n d a n t
l e u r  p r o c è s ...................................  1

N o m b r e  de  d é t e n u s  m i l i t a i ­
res  .......................................................  ]

N o m b r e  de  d é t e n u s  s u r  ordre
v e r b a l . . ' .......................................  ]

N o m b r e  de  p r i s o n n ie r s  d ' a u ­
t re s  p r i s o n s ..................................

L O N G U E  S E A N C E

BULLETIN M E T E O R O L O G I  
ni  j e S é a n c e  du  e o n se i l - d e - v i l l c ,  à 8 

i i . .  h ier  soir .
P ré sen t s  : Son H o n n e u r  l e  m a i ­

re,  MM .  les  é c l i e v i n s  ( ' . implici t ,
. C a n n on .  La v i g u e u r ,  P o u l i o t ,  Cû-  
, l i é .  ( î u i l l o t .  Co l l i e r ,  L o ck  wel l ,  
j Mor i n .  Lan t ier ,  D e l i s l e ,  13e:ge-  
j v in ,  L a m o n t a g n e ,  M e s  v r v e v .  J >i- 
; nan .  \  e n  e t ,  P a q u e t .  D a r b e o n ,  

( losstdin,  Kmniid,  C u m m i n g s ,  
j L l a m o n d o n .  .1 ob in ,  C o l l e t ,  M o ­

n a g h a n .  T i n  ltd. La va l iée .  M ui -  
roo ue y  et S h i n k .

Lu.  u n e  l e t t re  de  M g r  Oatt-  
v iva i i  d e m a n d a n t  q u ' o n  acc.q t e  
-U re s i gn a t io n  c o m m e  m e m b r e  de  
la co in m is s io  n sco la i re ,  vu  s m 

, g r a n d  â g e .  Sa r é s i g n a t i o n  est ac -  
; acceptée-  par le C o n se i l ,  av .  c  r é ­

g i  e t . M . C lo u t i er  . cur é  de  J a c -  
ques -Cat  l i er  e-t p ro po sé  et ace .  p-  
té po ur  re m p l a c e r  à ce t t e  c h a r g e .

Lu.  u n e  l e t t r e  d e  M.  L a v e r t u .  
s ecr e t a i r e  de  1 1 n imi  de s  coc her s  

. d e  Q u é b e c .  disant ,  q u 'à  u n e  réu-  
| n ion d es  coche t  s < 11 a dé c id é  de  

d e m a n d e r  a u  conse i l  de  p or t er  de  
! -Jüe. à fille, l e  t a r i f  d ' u n e  c om  -e 
| d ' u n  q u a r t  d ' h e u r e  ou  m o i n s ;
; de  r éd u ir e  de  S i  1 .11(1 à S'(i.lH) la 
l i c e n c e  et de  m e t t r e  en for ce  la 
loi a u x  c o ch e rs  d e  la Q u e b e c  

j T r a n s f e r  et  co ch ers  d ’hôte l s .
l ue r eq u ê te  d es  c i t o y e n s  tie 

' Q u é b e c  r e c o m m a n d a n t  d ' a u g m e u -  
l er  le  sa l a i re  des  p o m p i e r s  et de s  

; c o n s t ab l e s  est e n s u i t e  pré se n t ée .
Lu .  un*i l e t tre  de  M . Mar san ,  

s ec ré t a i r e  du  e t ,mi t é  d o r g a n i s i -  
; t ion de  la c é l éb ra t io n  du c in q u a n -  
; tenu ire  de la S oc i é t é  S  t - l e a n  Dr p- 
L s t e  d e  S i - S a u \  c u r  q u i  doi t  ê t re  
f a i t e  on 1ÜPJ. d e m a n d a n t  à la v i l ­
le de  c o n tr i b u e r  à 1 ' e re c t i on d 'u n  

. m o n u m e n t  au  f o n d a t e u r  d e  ce t t e  
; soc i é t é  et p r e m i e r  p a s t e u r  d , la  
Iparo i s s e  de  S t - S  m v e u r ,  le P è r e  
D u  rocher.

P l u s i e u r s  re q u ê te s  sont, pr é sen -  
’ I('vis p  uir o b te n i r  l ' é v a l u a t i o n  du  
en fit de  p a v a g e  p o u r  c er ta in es  
rues .

L e s  r a p po r t s  des  c o m i t é s  sont  
| e n s u i t e  adopté s .

L e  t r o i s i è m e  rappor t  du  c o m i t é  
d es  a m e n d e m e n t s  à la c h a r t e  est  
d é p o s é  s u r  la t a b l e  d u  c o n se i l .  
L 'e m p r u n t  est  por té  d e  ijw’iD.O li) 
à 81(111.01)11.

L 'é ch ev iu  J o b iu  pro jmse  e n s u i ­
te q u e  le n o m b r e  des  l i c e n c e s  ne  
soit pas  a u g m e n t é  à c a u s e  de  l ' a n ­
n e x io n  d e  L i m o i l o u .  11 t r ou ve  q u e  
100 . l icences p o u r  Q u é b i e  c'est,  
b r n u c o u p  trop déjà .

L ' é  l e v i n  D e r g e v i n  r epr och e  à 
l ' é c h e v iu  Iobin  de  to u j o u r s  re v e ­
n ir  à c e t t e  q u es t i o n  des  l i c ences .  
Il est d ’avis,  q u e  le  c ons e i l  a au tre  
cliese.  de  p lu s  impertt.inl.  à faire.  
Ce serai t  m i e u x ,  à son av i s ,  de  
s ' a t t a q u e r  a u x  r e s t a u r a n t s  c h in o i s  
plutôt,  q u ' a u x  hô te l s1 a c t u e l s .  Dans  
ces  in s ta u ra nt s  on ven d  de  la bo i s ­
son fit de  g r a n d s  désordres  y  salit 
so u ve nt  con s ta t é s .

L ' é c h e v i u  T ru d e l .  c o m m e  se ­
condent' ,  dit q u e  les  c i t o y e n s  de  
L i m o i l o u  oui  dé jà  r e fu s é  to u te  l i ­
c e n ce  cit. q u ’en c o n s é q u e n c e  il a 
cru d e v o i r  a p p u y e r  la m o t i o n  de  
l ' é c h e v iu  J o b i u .

L 'é ch ev iu  L a m o n t a g n e  propose  
q u e  des  m e s u r e s  i m m é d i a t e s  s o i e n t  
pri s e s  pour  fai re  d i s pa ra î t r e  la 
barr i ère  du pont  Do r ch es t e r .

L 'é ch ev iu  Verre f  t r o u v e  que  
c'est  a l l e r  trop v i t e  e n  b e so g n e .  
T o u t  l e  con se i l  est de  c e t  av i s .  
C e l l e  q ue s t i on  d e m a n d e  b e a u c o u p  
d 'é tu de .  L e  c o m i té  d es  a m e n d e ­
m e n t s  à la ch a r te  l ' é t ud iera  c l  f e ­
ra r ap p or t  au  conse i l .

T o t a l ....................... (i!
4 d e s  c i - d e s s u s  so n t  de s  f e m m e s

“ Sans  pa ie m en t”

F a i t e s  dès  ma in tenant-  vo tre  
c h o i x  de  tapi s ,  pré lart s ,  r id e a u x  
e t  ga r n i t  m e s  de  m a i s o n .  N o u s  les  
g a r d o n s  ici  j u s q u ’à ce  q u e  v o u s  
m  a v i e z  beso in  sa ns  a uc un  f i a i s  
ex tra .

F a g u y ,  Lépinay & Frère,
i’54-204,  rue S t - l e a n .

Wagon mil i taire en panne

il "i- a p i è —m i d i .  v i s -à -v i s  d e  l.i 
1 l'ivi-i- •. m , v o i t n r e  m i l i t a i r e  a 
t a i t  l i a n t  race.  I, e ss i eu  de  derr i è -  
tr céda tou t-à- coup et les d e u x  so l ­
dats q u i  co n d u i s a i en t  la vo i t u r e  
mit  p r i s  un bi l let  de  par ter re .

I V r s o i i n e  de b lessé ,  m a i s  ce  ne  
t u t  pm a liai re très  f a c i l e  q u e  d a t - 
t a c h e r  i est eu pour  r e m o n t e r  la  
voi t  m  ,• ;t l a  c i t ad e l l e .  .

A RTHUR PAQUET
Manufacturier de Bijouteries 
65-67 E ST-JOSEPHLa couleur favorite des él égants

•Il y  a p lu s  il ' un  m o i s ,  -M. 
l ’rou lx  a n n o n ç a i t  qu e  le g r i s  s e ­
rai t  la c o u l e u r  la. p l u s  p o p u la i r e  
p o u r  c o m p l e t s  (I l lumines  ce p r in ­
t e m p s .

Cec i  a é t é  p l e i n e m e n t  d é m o n t r é  
p ar  le  g r a n d  n o m b r e  de  b e a u x  
c o m p l e t s  " F i t  R e f o r m "  qu 'o n  a 
v u s  su r  la rue .

M . B r o u l x  a f f i r m e  qu e  le s  d e ­
m a n d e s  p o u r  c o m p l e t s  g r i s  ne  fon t  
q u ' a u g m e n t e r ,  g r â c e  à cet é tat  de  
c h o s e  il reçoi t  c o n t i n u e l l e m e n t  de  
n o u v e a u x  s t y l e s  et  pa tr on s  pou r  
î é p o n d r e  a u x  d e m a n d e s .

1, in sp ec t io n  d 'un  g r a n d  n o m .  
l ire d ' e f f e t s  du m e i l l e u r  goût  a c ­
t u e l l e m e n t  ex p o sé s  a u x  v i t r ines  
du F i t  R e f o r m .  H-l-üti, m e  Kt-To-  
s ep h  vous  fera d éco u vr i r  ile-j s t y ­
l e s  d ' u n  g o  ut e x q u i s  et tout n o u ­
vea u .

Théâtre  Olympia

On n o u s  pri e  d 'a n n o n c e r  q u e  le  
T h é â t r e  O l y m p i a  do n n era  sa p re ­
m i è r e  re p rés en ta t io n  de  vues  a n i ­
m é e s  à 7 . 15  b.  au  l i eu  de  7 . 80  h.  
c e  m i r .  s a m e d i ,  l e  2  avr i l ,  
vu  q u e  ce s  r ep rés en ta t io n s  devro nt  
f in ir  a van t  l ' h e u r e  hab i tue l l e .

Départ  de I’ “ Empress  of  Bri 
tain de Québec ,  le 6 mai,  

pour Liverpool

T1 est m a i n t e n a n t  d éc id é  qu  > 
1’ “ E m p r e s s  o f  B r i t a i n "  part i ra  
le ( Juébec  le (i ma i  p ro cha in  p o u r  

L ive rpo o l ,  et 1" “ E m p r e s s  o f  Tre- 
I n u l "  Je 20  ma i .

11 y  a u n e  a f f lu e n c e  très c o n s i ­
d é r a b le  de  v o y a g e u r s  c e  p r i n t em ;  s 
et p o u r  I é t é  pr och a in  : nous  c o n ­
se i l l e ron s  di uc à c e u x  q u i  se p r o ­
posent  de  fa i re  la traversée ,  de  '*?_ 
nir  no u s  v o i r  i m m é d i a t e m e n t ,  
afin de  fa i re  re t en i r  l eu rs  ca b in es  
sa n s  dé la i .  N o u s  rep résen tons  t o u ­
tes  l i s  l i g n e s  t r an s a t ' an t iq u es .

Jules Hone ,  Jr., 
ilG. rue.'S t - I can ,  an g le  de lu 

cô 'e  du Balais,  et dû, rue  
Dulhousiv.

ty D écorez vous-m ûm c vos fenêtres  
(y avec  la  , ................................................

Vitrophanie

Chez la police

F n  record a é t é  ac co m p l i  h i er  
so i r  au  pos t e  c en tr a l .  11 y  a n i  20  
p r o te c t i o n s  pou r  la nu i t .  ( "est le 
p l u s  g r a n d  n o m b r e  de  sans - t rava i l  
e nc or e  e m e g i s t r é  c h e z  la police,  
d e p u i s  s i x  mo i s .

( ' e s  in d i v id u s ,  p ou r  la p lupart  
em p l o y i - s  à la co n s t ru c t i on  de  c h e ­
m i n s  d e  1er, a jurés un  c h ô m a g e  
cet h i voir, r e v i e n n e n t  à Q u éb ec  
po u r  ch o i s i r  l eur  n o u v e l l e  ré s iden-

jjtCfc'Làâ:

{{ T é lé p h o n e s  ‘- i lü t î ,
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JEAN DROLET
M A R C H A N D  D E

BOUCHER DE LARD  
ET DE BŒ UF . . .

“ Bonne  réputation”

La r épu ta t ion  de  noire  t a i l l e u r  
n est p l u s  à fa i re .  Le v e r d i c t  
<• d  : “ f i a i i s fnc t ion  ou a r g e n t  re ­
m i s . ’' V o y e z  notre  assort iment ,  de  
tw e e d s  et d o n n ez  votre  onmm a n ­
de.

Lard fraie et salé,
B œuf fraie et salé, 

Jam bon , Saucisson, Graisse,
Beurre, Œufs, 

Viandee hachées, etc.
Téléphone 646F a g u y ,  Lépinay  & Frère,

254-2G4,  rue. S t-J ca u .
:30-31-l-2
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DEPECHES
ETRANGERES

(Service spécial de la Vigie);

Emeute à Bagota
Un m anifeste

New-York ,  1 .On lrii»oî-upliio 'le 
Bagola  (Colunihie) que la popula­
ce a a t ta qu é  et to :ué l ' en trée île 
la légation ])éntvienne  liter. La 
police sVgt porlée vapidement  sur 
les l i eux et a etnpéché- la foule île 
fa i re  île sér ieux dégâts .

L  émeute  avait  été r in voqué e  
pas îles affiches p lacardées  en d i f ­
férent.  endroit-,  de la \ i ! ' e  Ces 
affiches contenaien t  un té lég ram­
me  ladie.-sé a u x  ( olomli eus p tr 
All.iro, président  de I l 'apialeur.  
D an s  ce t é lé g ram m e 1 exécu t i f  ex­
pr im e  I"espoir que  les Kqttalo- 
r iens  et les Cohenhirais  s 'un i ron t  
pou r  défendre  les f ron t iè res  du 
pays  natal .

Parlement fédéral
Une journée bien employée 

Los crédits  des  Travaux Publies
Les dernières m esures  du gou­

vernement
( ])e  no i re  cor respondant  régulier"'

L’Etna toujours  
en éruption

Ruisseaux de lave
New-York .  1.—  I tic d p i  che de 

( ' atai ie (Sicile) annon ce  q u 'u n  
vrai  torrent  de lave lancée p u  1rs 
etttlèieside l K t n a  a en va hi  attjo'.tr- 
d' I iui  Lissipalin dans  la direct ion 
de Cisterna et l ’eg ina.  l torel ln ne 
sein Idc. pas encore menai- e. I n 
m i l l e  tiiis.-eau de lave avance  len- 
i einenl vers Noeilla.

D r 6 s d n o u s  h î s i ' ;
V <r M l  VV

En construction
Pa r i s ,  1,— I.a c l iamlire des dé­

putés  a voté a u j o u r d ' h u i  la mi­
se en const ruc t ion  de ih t t x  vais­
seaux de g u e r r e  pou r  l ' an n ée  cou­
ra n te .  Ils do ivent  ê t r e  e mstruii.s 
s u r  le modèle dns dern i e r s  Jhead-  
noughts  an g la i s  e t  silleinauils.

DEPECHES
CANADIENNES

(Service spécial de la Vigie)

Suicide à la S trychnine
Sau] t Stt‘-Mar iv ,  1— .1. ]•'. Man­

ie,  un je une  liomnn* qu i  a absorbé 
<le la s t r y c h n in e  h ie r  soir  au  res­
t a u r a n t  R oy a l ,  est mor t  ev ma t in  
a 1 hôpi ta l .  O n  a  t r o u v é  s u r  lui 
une  let t re adressée à son père.  
•I oh il Maure,  de  S u d b u r y ,  qui  a r ­
r i vera  pr u h a b le m n e t  ce soi r  au 
Suul t  S te -Mar ie .

Jolie su ccess io n

Otta wa,  1 — La jo ur née ,  lel q u 'a u -  
nnneé,  a été consacrée à I n t ime 
des crédi ts  des t r a v a u x  publ ics .  
La p in \  ince de (Québec vu a vu -a 
par i .  Lu vf ïvl , pa rm i  les sommes 
votées, un relève fp 10,000 pou r  la 
const ruc t ion d ' u n  édi l ice publ ic 
a Québec  : .<">ô,UI.IU pour  vin qu a i  •• 
vau profonde  à Lévis et .^(iin.illlli 
p o l i r  les t ra v a u x  de d r a g a g e  dans  
les pro \  i nees d'< fut a l io vl de (J ué- 
bi e. Cette de rn iè re  a p p r o p r i a t i o n  
a d o nn é  lieu à une  discussion as av. 
vive au  sujet  de  l ' i n ser t io n  d a n < 
les jou rn au x  des de m a n d e s  de sou­
missions p o u r  les t r a v a u x  de d r a ­
ga g e ,  l ' oppos i t ion  p a r  l ' en t r em is e  
de MM. Spr oulc ,  R l a i n  et A r m ­
s t ro n g  c r i t iq u a n t  v io lem ment  le 
mi n i s t r e  des T r a v a u x  Publics  
pour  ne pas fa i re  p u b l i e r  ces dé­
ni mil; ' - dans les j o u r n a u x  c o u - e i - 
va l eu rs  aussi  bien que  d a n s  la 
presse l ibéra le .  La p u é r i l i t é  de 
ces c r i t i que s  é ta i t  t rop  év idente  
po ur  q u ’elles fussen t  p r i ses  au 
sérieux.  L ’hon.  M. Pug-sley lais- 
sa donc les m em br es  ch1 la g a u c h e  
s’épu is e r  e n  va in es  invect ives 
pu is l ’i tem fut  ado p té  sans  au t re  
d iscuss ion.  Les a u t r e s  a p p r o p r i a ­
t ions  votées ce soir  ont consisté en 
bar rages  f lot tants ,  dont  •'fHUHIU 
pour  le d i s t r ic t  de S a g u e n a y  
et .s HI.Ill 10 p o u r  le di st r ic t  
de St-.M a il rive et en •*! (>•'{,ülll) 
pou r  les ch em in s  et ponts ,  
dont  is'ôl 1,1)1 III pou r  la cons­
t ruct  ion d ' u n  pont in te rpro-  
vineial  s u r  la r iv ière  d ' O t t a w a  à 
llaxvlxcsbury, po ur  lequel  les gou- 
vci nenienl  - de Québec et d"< Inta- 
r ia doivent  f o u r n i r  c h a c u n  $!">,- 
I).ill et .fJô.(Hill.po u r  un pont  inter-  

ineial  sur  la r i v iè ie  l ' e s t  igou- 
Metapédia  p o u r  lequel  les 

uvci nenien ts  de Quéliec et du 
N ou veau- l i runswivk  devront  con­
tri t . l ier chacun  >s.),I)|)().

V u e  somme de •'r'SôA'êû.bti po ur  
le- l ignes ’té lé gr aph iq eus  dont 
s |  J,(ilIII p o u r  la p rovince  de Qué- 
bec est en su i te  votée sans  presque  
soulever  de discussion.  A l ' a j o u r ­
neme nt  à 11 heures,  le m o n ta n t  
total  voté du ra n t  la jo u rn ée  - ' é l e ­
vait à •>'! .(ÜHI.21Ô.

Au début  de la séance,  sir \ \  il- 
irici Laur ie r  a annoncé  que les nie 
sures res tan t  au  p r o g r a m m e  du 
g o uve rne m en t  pou r  cet te  session 
consistaieii ' t  en est imés s , , ' '- 
m ent a i r e s ,  une  résolut ion a l 'effet 
d  . i lucndcr  la loi concernant  les 
cales-sèelies d e s  résolut ions pou r  
le renouvel lemen t  d e s  subsmes  
a u x  che m in s  de fer,  un bill con ­
cer nant  la commission d 'em bel lis- 
sèment  d ' t  l l tawa et un a u t r e  bill 
c onf i rm an t  cer ta ine  légis lat ion 
provinc ia le  p o u r  la no m in a t io n  de 
n o uveaux  juges .

A la Législature
Séance courte e t  expéditive

1 e r  a v r i l  11)1(1.

L'Assemblée Légis la t ive  n 'a  
siégé qu e  jusq ue  vers six heures ,  
mais  a aba t tu  beaucoup de beso­
gne .  comme ou le verra p a r  le 
compte- rendu un peu sec, mais  
assez in té ressant  qui  suit.

Comme lu Ch am bre  n 'étai t  pas 
au complet ,  les expl ica t ions  quee t , iv 
devai t  donner 
rean au sujet
d' I  H l aw a,  
l a r d .  .

r i io n .  M. Tasehv- 
de la conférence 

plussont remises à

Prohibition mère de fraude

Toronto,  ] — L e  t r é so r i e r  p r o ­
v inc ia l  a perçu  ne s om m e de $#2,- 
!)7U dans la succession d e  feu G. 
Kur land ,  p ré s id en t  de l 'Ain e i jeun  
B a n k  Note,  d ' O t t a w a .  La for tune  
de M. Kur land  é t a i t  éva luée  à 
d e u x  mi l l ions .

M. F o s te r  en appel
Toronto,  1.— Les 

m u t h  ( 'ailenncli et 
fait  a u j o u r d 'h u i  le 
p o u r  g a r a n t i r  les

avocats  llell- 
M er oà i th  ont 

dépôt de  K2II 
f rais  d ' appel

d a n s  la cause de i ihe ' le  de G 
F o s t e r  vs .1. A.  MacDona ld .

T o r o n t o . 1.— Gn se p la int ,  dans 
le- d is t r ic t s  p rn hi ld t io nn is ics ,  du 
t ranspo r t  i l légal  de la boisson pa r  
la mal le .  Un s 'adressera  a u  m in is ­
tre des Restes à cet d i e t .  Mais  
po u r  a g i r  il faut  -des preuves,  et 
c e s  preuves  s 'ob t iendront  d if fici le­
m ent ,  vu le secret de la mal le .

Quelques interpel lations

M . Tel 11er.— I. Quel m o n t a n t  le 
go uvernement  a-t-i l  payé ,au  cours 
de ch aq ue  exercice financier ,  de­
puis  le 1er jui l le t  IStIT. j u s q u ' a u  
lor  juillet. HIIÜ), pour  const ru ire 
ou su bv en t io nner  des chem ins  de 
fer en cet te  p rovince  'i

2. Quelle,  est la l a n g u e u r  totale 
des chemi ns  de 1er que  le g o uv e r ­
nement  a cons trui ts  ou s u bv en­
t ionnés en cette province ,  depuis  
le 1er juillet 18117, jus qu 'au  1er 
ju i l l e t  1009 ?

•'t. Quel  étai t ,  le 1er ju i l le t  11)0!) 
le m o n ta n t  des subvent ions  en  a r ­
gent  a t t r i buées  a u x  chemins  de 
fer. autorisées,  mais  non eneo.e 
ex ig ib les  !'

4. Quel  é ta i t ,  le 1er ju i l l e t  
1000. le m o n ta n t  des subventions  

en ter res a t t r ibuées  a u x  chemins 
de fer, ou convert ibles en argon  
conver ties  eu a r g e n t , autor isées 
mais non encore ex ig ib les  ?

■">. Quel é ta i t ,  le 1er ju i l l e t  
000.  le m on ta n t  des subvent ions  

eu t e r e s  a t t r ibu ées  a u x  ch em in s  
le fer,  no conver tibles  en a rgent  
mtorisées,  mais non encore exigi-  
des *

Réponse .— 1. Voi r  t ab leau  No. 
) . liages "ill et su ivantes  des Co mp ­
tes , !- s pou r  l 'exerc ice  finis
ant  le •'!() juin 1000.

2. 4.114.01 milles.
s l - tO.117.10.

4. .<'182.411.58.
ô. 2.ÔÔ1.652 acres.
M. Te  Hier .— 1. Le  m i n i s t r e  des 

H erres  et  Forê t s  a-t-i l  payé ,  d u ­
ran t  le de rn i e r  exercice f inanc ie r ,  
des pr im es  de -<00.00, en ver tu  d-

Découverte d ’une mine

.

Raoul de Rouen 
vainqueur

Il prend deux chu tes  s u r  Beel
M on tréa l ,  1— R a o u l  de R o u e n  a 

t r iom phé  ce s i r  de  F r e l  Reel 
ap rè s  une  l u t t e  des p lus  e n t h o u ­
siastes.  L ’as i s tance  é t a i t  n o m b r e u ­
se e t  a  a p l a u d i  le v a i n q u e u r .

Reel  a p r i s  la p i e m i è r e  chute ,  
anais de  R o u e n  p r i t  les d e u x  a u ­
tres .

Toronto ,  1 — Le  p r e m i e r  m in i s ­
tre W h i t n e y  vient  de  recevoir  une  
ce r t a ine  q u a n t i t é  d ' u n e  subs tance  
les semblant  au  c h a rbo n ,  récem­
ment découver te  da ns  le nord 
d 'O n t a r i o .  Ce m in e r a i  soumis  a c ­
tue l lement  à l ' a na lys e  des clii- 
mi le .  brûle bien et répand  beau ­
coup de cha le u r .  Ce l ig n i te  est 
p ropre  au  commerce.  L a  commis,  
sion des chemins  de 1er a m a r q u é  
p lus ieurs  mi lles du  te r ra in  m in ie r  
et a t t e n d  la décision du g o u v e rn e ­
ment .

Exportation du grain par les

J o r o n t o , ] — Si les ta u x  de t r a n s ­
port p o u r  je g r a i n  ne baissent  pas ,  
il y a un réel d a n g e r  que  la s u ­
p r é m a t i e  de la rou te  du  S t - L a u -  
ront dev i enne  chose du passé,  et 
le blé doré du  Nord- Oues t  p r e n d r a  
le c h e m i n  des por t s  a m ér ic a in s .

t a u x  de t r a n s p o r t  p a r  l ’océan 
pour  le mois de ju in  m o n t r e n t  une  
dill 'érvnee de près de d e u x  contins  
p a r  mi not ,en f a v e u r  de New-  X'tirk 
et des "autres por t s  des E t a t s - U ­
nis.

!a loi des douze e n f a n ts  t -lie qui  
modifiée p a r  la loi 5 Ed o u a rd  
\ I I .  « l i a p i lro 1 liy

2. Dans l ' a f f i rmat ive ,  à qui  les 
i-t-i! payées  ?

Réponse .— Voici en subs t ance  
la réponse  de l 'h o n .  M. A l l a r d  
Dui,  à d ix personnes.  $5110 en 
tout.

1. bon.  M. Prévos t .—  1. Dan.- 
combien d ’act ions en recouvre­
m e n t  d amendes revenant  en 
f i è remen t  ou p a r t i e l l e m e n t  à la 
Couronne ,  le p r o cur eur -gé né ra l  a 
t-il reçu  l ' avi s  e x ig é  p a r  les S t a ­
tut s  re fondus  de la  p rov inc e  de 
Québec  e t  leurs a m endem en ts ,  d e ­
puis  l ' a n n é e  I90U inc lus ivement 
j u s q u ’à ce jou r  y

2. P a r  qui  ces avis  ont -i l s été 
envoyésÿ

•'!. D a n s  que lles  act ions le p r o ­
cureu r -généra l  est-i l  in te rvenu  y

-I. Quel les-sont  les act ions dans  
lesquel les la Couronne  a reçu son 
am en d e  où sa pa r t  d ' a m e n d e ,  con­
formément .  à la loi y

5. D a n s  quel les act ions le g o u ­
vernement  a-t-il fai t  remise e n ­
t i è r e m e n t  ou pa r t i e l le m ent  de l ’a ­
mende  q u ' i l  ava it  le droi t  d ’exi 
ger  y

(i. Q u a n d  et dans  quelles act ion 
le gouve rnemen t  a-t-il refusé de 
faire, remise  de 1 amende ,  en tout 
ou en par t ie ,  qu ' i l  avai t  le droi t  
d ’e x i g e r  y

Kir Douter f lou in .— 1. 217.
2. P a r  les pou rsu ivan ts  ou leurs 

procureurs .
•"i. Au cune .
-1. De d é pa r t em ent  du P r o c u ­

r eu r -Gén éra l  est en cor re spondan­
ce avec les officiers chargés  de la 
percept ion de ces amendes  et il 
fourn i r a  les rense ignements  de­
mandés  dès q u ’il les aura .

5. D ans  aucune .
(i. lin .10(18 dans  la cause C. S. 

M. No 2-iü Croysdill  vs Rail  Jo in t  
f 'o : en  190!) dans  la cause C. K. 
M. No 2188 Croysdil l  vs Ralph  & 
Clark ,  l i m i t ed :  da ns  la cause C. 
K. .M. No  211(1. Mason  vs The  
Mo r t i m er  Co., l im i ted .

Demandes  de dossiers adoptées  
sans discussion

M. Prévos t  d e m a n d e  : copie 
des ordres  relat i f s  à la concession 
de te r ra in s ,  à l ' a f fe rmage  de cou­
pe de bois le long  du  T ran sco n t i ­
nenta l  : cor r espondance  échangée  
c.ntre le p rocureur-général  cl, cer­
ta in s  pa r t icu l i e r s ,  re l a t ive me nt  a 
des p l a in te s  portées contre le p ro ­
tono ta i re  du d is t r ic t  de T er re b o n ­
n e :  cor respondance  échangée  e n ­
tre les corpora t ions  de Ktc-Mar­
g u a n t e  ( T e r r e b o n n e)  et Kt-Emile 
( M o n t c a l m )  re l a t ivem en t  à l ’a ­
g r a n d is s e m e n t  de  la paroisse de 
S t - E m i l e  ; cor re spo ndance  é c h a n ­
gée d e p u is  cinq ans ,  en t r e  le d é ­
p a r t e m e n t  de la Colonisa t ion,  des

Mi nes  et  Pêcher ies et  ses officiers,  
re l a t i v e m e n t  à la co ns t r u c t io n  e t  
c o n t in u a t io n  de d e u x  c h e m in s  
dans  les can tons de S a l u b e r r y  et 
(.1 Madis on  : corre- 'pdndauecs i t  
d o c u m e n t s  échangés  e n t r e  le m é ­
mo dépa r t em en t  e t  la c o m p a g n i e  
indu s t r i e l le  Du N a t i o n a l e ,  en li- 
(, .da t ion .

Correspondance re la t ive  au 
remboursement  d e  d e u x  pe­
t i t es  sommes f o r m a n t  un total  
de $28.-1 (i perçues  p a r  ,T. A. 
Chr ist  in ,  ex-agent  des Ter res .

M ons i eur  Prévost a t r o u v é  le 
moyen  de pa r le r  u n e  b o nn e  demi-  
heure  à propos de  d e u x  grosses  
sommes ,  l ’une de $ 1 1 . 4 0 ,  l ' a u t r e  
ib- $12 .00 qu ' i l  p r é te n d  a vo i r  été 
volées à un colon de, sa  région  par  
l ' e x - a g e n t  des te r res  I . A.  Chr is -  
t in .  Il a lu force le t t res  e t  fa i t  
beaucoup  de g y m n a s t i q u e  e t  de 
sé m a p h o r e  ;i ce su je t ,  t r a i t a n t  -M. 
Chr ist  in de voleur,  tou t  en  d i s a n t  
qu ' i l  n 'avai l  j a m a is  eu un mot 
dé sa g ré ab le  avec cet a g e n t .

I / l i o n .  M . A l l a r d  a d o nn é  des 
e x p l i c a t i o n -  cour tes ,  mais  c la i res  
à ce s u j e t . Après la démiss ion  de 
M . Ch r i s t in  en 1008, il a fai t  fa i re  
une e nq uê te  ci cons ta té  q u e  M. 
— list i n avait  péché  p l u tô t  p a r  
neg l ig en ce  que  p a r  m a l h o n n ê te té .  
D a n s  un  en-, les q ue lq ues  p ias t res  
en quest ion -ouf restées en posses­
sion de  Christ  in pa rc e  q u ' i l  y  a- 
vail doux  .colons du m ê m e  nom et 
qu 'o n  n.e savait à qu i  le reme t t re .  
Quand  les affaires se fur en t  éclai­
rées, le d é p a r te m e n t  a fai t  r e m ­
bourser  l’a rgent  à q u i  de dro i t .

B e a u c o u p  de te m p s  p e r d u  p o u r  
u n e  a f fa i re  de c inq sous.

. Légis lat ion

On a adopté e n  3e le c t u r e  les 
p ro je t s  de loi su iv an t s  :

Lois au tor i s an t  le Collège  des 
Médec ins  à a d m e t t r e  F r .  L s  De­
niers,  E rne s t  P o u l in ,  R o b e r t  St-  
Jacquc-s, E ug .  Belle.mire et Ktr- 
plien Langevin  à la pu t  t ique  de la 
médecine.

Au  su je t  de ces d e m a n d e s  d ' a d ­
mission à la p r a t i q u e  de la m é d e ­
cine,  MM. li Hier, Prévos t  c 
i t an te  ont  soulevé b e a ucou p d ' o b ­
jec t ions .  Mais  le l e ader  de  la 
C h a m b r e  a mit voir  q u e  le Collè­
ge  de Médecins,  h- p r in c ip  d iuté- 
le.-sé, r ecomma ndan t  lui -même 
pro je t s  de  loi. D e p u is  q ue  le s t age  
de  la c lé r ica lure  de la méd ec in e  
cei  admis- ions, , .  on n e  p o u ­
va i t  ra isonnablement re je te r  le: 
leurs examens  e t  ob ten u  .1 m i s  di 
p lûmes  ne peuvent  o b t e n i r  le droi t  
de p r a t i q u e r  sans  un s t a tu t .  Le: 
c inq  projet s de loi on t  passé,  ma is  
-i ir division,  vu l 'opp os i t io n  de  la 
gau ch e .

La  ville d 'A y l m e r  d e m a n d e  la 
ré g u la r i s a t i o n  p a r  la Lé g is la tu re  
t t ’un  r èg l em en t  lui  p erme t ta n t  
d ’ache te r  l ’aq u e d u c  de  Al. B r y ­
son. Vu q u ' i l  y  ava i t  d o u te  s u r  la 
léga li té absolue  du vo te  donné  à 
ce sujet  p a r  les con t r i buab le s ,  el le 
s ’adresse à,  la Légis la ture .  M. 
Tel l ier et ses amis  de la g auche  
ont soulevé force objec t ions ,  a u x ­
quel les l ' ho n .  M. Devl in  a lépon-  
dii. Mai  - p o u r  co up er  cour t  à l ' o p ­
posit ion qu i  menaça i t  de se p r o ­
longer ,  on a  remis  la di scussion à 
une  séance pos té r ieure .

La C h a m b re  a a j o u r n é  j u s q u ’à 
lundi  à 4 heures.

tôt q ue  posai b le. A n jou  ni  liai Ica 
con t rô le u rs  r e f u s e n t  d e  f a i re  les 
d--penser, nécessai res  pour  cet é la r ­
g i ssement  et les c i toyens  du q u a r ­
t ie r  Mont -Royal  do ivent  s adresser 
ii (« L ég i s la tu r e  pour  o b te n i r  le re­
d re sse me nt  de leurs  gr ie fs .

— Les  co n t r ib u ab le s  de Nolrc- 
J-famc de C râces qui  s ’a n n e x e ­
ra ien t  à cer ta ines  condit ions  ne 
veulent  p lus  m a i n t e n a n t , ca r  ils 
se. disen t que  M on t r éa l  ne t iendra  
pas ses promesses.

— L e  (lôètne R é g im e n t  a donné  
ce so i r  u n e  très bel le réception 
laque l le  tou te  la l iante société dex 
Mont réa l  ass is ta i t ,  à l ’occasion du 
25e an n iv e r s a i r e  du  dépa r t  d u  Ré­
giment .  p o u r  le Nord-Oues t ,  lors 
de la rébe ll ion des M é t is.

( "es t  d a n s  le nouvel  a rsenal  que 
lu récept ion eut  lieu.

F E U  Mme G O U D R E A U L T

Les n o m b r e u x  amis  de  M .Louis 
( l o i i d r e a u l t , r ep ré sen t an t  à Qu 
bec la maison  Caverh i l l  & Co, a p ­
p r e n d ro n t  avec pe ine  le deuil  
c ruel  qu i  v ien t  de le f r a p p e r . M m e  
iToudreai il l ,  son épouse ,  succom­
bait. h i e r  à une  m alad ie  qui  l ' a ­
vait forcée d 'a l le r  su ivre un t ra i te ­
ment  à l 'H ô t e l - D i e u .  Kes restes 
ont é té  t r ansp or t é s  h ie r  chez sa 
soeur ,  M m e  L.  J .  F  il gère ,  r u e  des 
... l isons.

-Mme Goud rea i i l t ,  née Rose 
l l lou in ,  é ta i t  une  f em m e  d ' u n  rare 
m ér i t e ,  le type  de la fem m e  ch ré ­
t ie nn e .  E l l e  é ta i t  l a  soeur  de Mme 
F u g è r e  et de M m e  I . F .  Lc m ie ux .  
E l l e  laisse t roi s  e n f a n t s  à son 
- p o u x  a ff l igé ,  à qu i  nous  offrons 
no.s s incères  condoléances .

Le commerce à Québec 
semaine

celte

Dernières nouvelles de Montrés
LE

LE

P R O F E S S E U R  D L I E U X  
A B R U X E L L E S

C O N G R E S  E U C H A R I S ­
T I Q U E

MONT R O Y A L  vs  
L E U R S

C O N T R O ­

LE 65e B A T A I L L O N  EN F E T E

(Du nuire cor respond an t  régul ie r

Mo nt réa l ,  1— M. E m i l e  JMi- 
Licux ,  p rofesseur  de l ’école pol.v- 
t e r u n iq u e  de  M ont réa l  vient d ' e ­
tre nommé p a r  le gouve rnem en t  
p o u r  rep ré se n te r  à l ’exposi t ion  de 
Bruxe lles  le d é p a r t e m e n t  des mi- 
u s  du C a n a d a .

M . IMilieux s ' e m b a r q u e r a  pour  
a Belgique  vers le mi l ieu  de mai .

11 a é té  of f ic iel lement  dée.uc 
que  la ville de  M on t r éa l  offr ira 
un gr a n d  banquet  de 500 couver ts  
aux  dé légués  du  ( 'migres E u c h a ­
r is tique eu se p t em b re  procha in .  
11 y  au ra  aussi  une g r a n d e  réccp- 
1 ion ii l ’Hô te l -d e-Vi l l e .  Les d a ­
mes devront  y  po r te r  to i le t te  m o n ­
ta n te  s t r ic te m ent  noire.

Mgr  Bruchés i  s ’a t tend  il ce 
q u ' i |  v ienne 200 ,000  v is i teurs  à 
Mont réa l  d u r a n t  la sema ine  du
l 'ongi  o.s.

— Lord G r c  y  a c com pagn é  de 
M g r  Bruchési  et  de lady  Gre y ,  a 
vi<i'ié a u j o u r d ’hu i  l 'a si le  de 81- 
lean-de -Dieu  ?t la Longue  L’ointe.

— Les c i toyens  du  q u a r t i e r  
M o nt -R oy a l ,  q u a r t i e r  r écemm en t  
inncxé.  on t  p or té  à la co n n a i s san ­

ce du p ub l ic  un fa i t  assez e x t r a o r ­
d in a i re ,  ..dans le règ lement  d ’a n ­
nexion,  ht  vi l l e de  M o n t r éa l  s ’e n ­
ga ge  à é l a r g i r  t el  ch e m in  aussi-

E im n c  d im im i t  ion pour  le com ­
merce  de  gros.  P lus ie urs  négo­
cia iris sont  d 'o p in io n  que  l ' a c t i v i ­
té est p lus  g r a n d e  à la c am p ag n e  
q u ' e n  vil le.  Recouvrements  faci­
les.

C o m m a n d e s  très sa t i s fa i san tes:  
Bonne  s i tu a t i o n  p o u r  dé ta i l l eurs ,  
ventes nombreuses  e n  ces dern ie rs  
t emps .

L e  sucre  et le s i rop d 'é r a b l e  ont 
fait l e u r  a p p a r i t i o n  s u r  le m a i ­
llé;  s i rop $1.110 le ga l lon  ; sucre 

12 et.s la l ivre.
M a r c h é  du be ur re ,  ferme,  (lu 

s ' a t tend  à ! o u v e r tu r e  de la n av i ­
ga t ion  à de for tes baisses.  Beu r r e  
le choix  des c rémer ies ,  de  27 à 
-’8 et.s la l ivre.  F r o m a g e ,  p r i x  fer­
me, t e n d a n c e  à la baisse ; p r ix  ac- 
ctiel-, l-L'/j et  15 ets.  Les oeufs 
mut tomb és  d ' u n  demi  cent  la 
bmzaine .  p r i x  2(1 et s.

A u c u n e  f lu c tua t ion  dans  le 
m a rc h é  d u  cu i r .  Ba i sse  p o u r  ba­
nanes,  p r i x  $2.50.  Les tomates 
m o n t e n t , e lles  sont  ac tue l lement  
i $-1.00 la boite.

Bo nn es  af fai res  da ns  le c om m er ­
ce de nou veau tés .

LA V E N T E  D E S  B I L L E T S  

P O U R  C R E A T O R S

Commençant ce mat i n  
to r i u m

C/tW.T

?

Catalogue
Bon-Ton

Vous montre 
le chemin de l’économie

5 0 1 -  C o s tu m e - T a i l l e u r ,  «le V is c a i e  
I "V ienna ") Im p u iU e . b o n n v  «iiialiwS. 
D u ti iité  e t  à  la llioili". sa  c o u p e  VKuall- 
tv tu* p eu t p .is n e  put» ê t r e  m lin iri v. j a ­
q u e t t e ,  XI) p o iiw s  b.tin, d tm it-a ju stée , 
s im ple c rv isu rc  ferm ée a v e c  tro is  jo lis  
bo u to n s  tic  striée ; |><-vlics ta illc c s  m u ta -  
lion  (|c  p ac o d es  a u x  m a n c h e s , vt b ..u - 
d e t te s  d 'u n  jo li ruI»»*i d e  so ie , a v e c  p e ­
t i t s  b o u to n s  en av a n t, d u s  e t  m a n ch es  
aussi o rn és  d e  b o u t  mis; d o u b lé e  d e  bon  
sa te e ii m e rcerisé . J u p o ,  s e p t U s. luit 
ta illeu r, s 'a ju s ta n t  b ien  s u r  les h a n d le s , 
pu is  to m b a n t  a v e c  p lis  d e  cô te , b o u ­
c le tte s  e t b o u to n s  s u r  d e v a n t  com m e 
s u r  ja q u e t te .  l in  no ir, b leu  m a r in , b ru n
ou v e r t ...................  • ■ • • • • • . •  V't.

4 1 0 1 — C e i n tu r e  d e  to t lo  l a v a b le ,  b r o ­
d é e , b l a n c h e ,  la rg e u r  d e u x  (2 ) pouces, 
d ro ite , b o u c le  en  perle . C e t te  c e in tu re  
lavée, s em b le ra  to u jo u rs  n e u v e  en a p p a -  

. ronce. l.o iiR iieur en  a s s o r tim e n t:  titilles  
d e  22 3-1 pouces. V a leu r sp éc ia le  19c

4 1 1 4 — C e i n tu r e  c a o u t c h o u c  é l a s t i q u e  
f i n i  s o le , o rn é e  d e  p o in te s  ta illé e s  e t 
riv e tv cs  en  a c l c r  g a i a n t i .  H ouçle  a t ­
tr a y a n te .,  au ss i fa i te  d  a c ie r  t a i l l é .  
A ucune a u t r e  m aison  ne p e u t v o u s  o l in r  
un te l a r t ic le  A ce p rix , à  m o in s  q u  elle 
ne  fa b riq u e  d lc -n iê jn e  s u r  u n e  p.rundc 
échelle . O rd o n n ez  ce t a r t ic le , en  no ir, 
b ru n , m a rin e , v e r t  ou b la n c . V a le u r  e x ­
ce p tio n n e lle  A .................  45C . .

- j o l i  c o l l e t ,  b r o d é ,  te l q u e  s u r  vi

C07 C o s tu m e - T a i l le u r  en  S e n te  crèm e, 
to u t  la ine  e t A r a y u r e  d inR oim lc . J a ­
q u e t t e ,  3 2  p o u c e s  lon ii, s im p le  c ro isu re  
av e c  tro is  b o u to n s  e n  n v .iu t ;  d o s  vt de­
v a n t m i a ju s té s , d o n n a n t  é lé ttn n le  tq>- 
p a rv n ce  au  c o n to u r  d e  la p e rs o n n e . Col 
le t lo in : e t  r o u la n t  a v e c  a p p liq u é  d e  
b o n n e  so ie  m o iré e , n u a n c e  c ie l, e t avec  
jo lie  n e rv u re  d e  so ie  n o ire ;  pam xlvs 
m ê m e  g e n re . l 'o c h e s  ta il lé e s  vu form e 
e t b o u to n s  fa n ta is ie  a u  d o s . D ou b lu re  
en  so ie  t r è s  b o n n e  q u a l i té .  J u p e ,  neuf 
lès  fin i ta i l l e u r  a v e c  g ro u p e s  d e  p lis  a t ­
t r a y a n ts  a u  lia s ; eu  b la n c  c rè m e  seu le ­
m e n t . S a n s  frais d ’e x p re s s .  . $19.98

607X — M ê m e  C o s tu m e ,  e x a c te m e n t  m ais 
en  n o ir , b le u  m a r in ,  b ru n ,  m a u v e , n o u ­
v ea u  v e r t ,  o u  g ris . S a n s  f r a i s
d ’ e x p r e s s .  . . \ ............................. $18.50

4 2 2 6 —N o e u d  e t  J a b o t  c a s c a d e , d e  tu l­
le b r e t o n n e  en q u illé e  e t  n a n t ie  d 'u n e  
favon  c h a rm a n te ,  d 'u n e  so ie  p lissée  et 
d e  co u leu r . K n  b le u  pAlc. ro se  ou  m êm e
to u t b l a n c  « ....................................... 69e

3 4 1 0 -  C a c h c -C o rs e t d e  b o n  c o to n  Im ­
p o r té ,  cou  e t  b r a s  a v e c  d e n te l le  V alen­
c ien n es , jo l i  d e s s in ,d e v a n t  fa it d e  q u a t re  
ra n g s  c h a q u e  c ô té  d  e n t r e -d e u x  V alen ­
c ien n es  e t  d e  tro is  lis iè re s  d e  linon fin.
b o u to n s  d e  p e r l e ......................................  39c

4215— Col d e  so le  p l is s é e ,  a v e c  d en te lle  
l ïn b y  I r la n d a is e . J a b o t  N e t  B re to n n e , 
d e n te l le  I r la n d a is e  e t  p e n d a n t  d 'u n  très 
jo l i  d e s f in ,  im i ta t io n  I r la n d e .  S o ie  en 
b la n c , b le u  pftlc  o u  ro s e ..........................79cg u e tte , a u ss i b ro d é  eu u r r i î r c  13c

42M23j_ Rue St-îoseph.
co m p le t d e s  d e rn iè re s  M odes d u

LA CIE B O N - T O N , QUEBEC, I*. Q. (4)

i 1 : -navw-ywraai

T h é o .  I ^ e c l e r c
Agent Général d ’A ssurance

l-'eu. Vie, Accident. Vlate-Glass, Automobi les,  Garanties.

ET REPRESENTANT

D E S  P R E V O Y A N T S D U  C A N A D A
A  l'i'l240, rue St-JosephTel.

Tel.
Res. 
Tiuzeau

LES BRJLKOS1GMS DE QUEBEC-GENTRE
l ' l e u r s

300 “ B u n c h s”  île 
f l e u r s  asso rties  
p o u r G a rn itu re s  île 
Belles va leurs à 25 
30 et .|oc c e tte  se ­
m aine  c h an t 11 l a c .

Faguy, Lepinay 

& Frère
254-264, rue St-Jean

B oas il’A utruche

B o as p lu m es iV- 
au  tru e lle  noirs, 
b la n c  e t g ris  valeur 
S4.95 1XS30.00 cette 
se m a in e  là  p . c. île 
ré d u c tio n ,

à l ’Audi-

Notts p r io ns  nos lec teurs  de  ne 
pas o ub l ie r  que  c ’est  <<> m a t i n ,  à 

lus ,  q ue  comm enc e  lu vente 
des b i l le ts  p o u r  les t roi s  audi t ions  
le la f a n f a r e  i t a l i e n n e  de Créa­

ture.  A u x  p r i x  po p u la i r e s  de ~5c. 
à $1.00  l a  d i rec t ion  est assurée 
que  les b i l le ts  vont s ’en le ve r  avec 
une g r a n d e  r ap id i t é .

Les p r i n c i p a u x  sol istes seront 
s ignor  De  -Mitris, s i gnor  Bus.si et 
d g n o r  Cu r l i .

v*ioao art is t ique Hcintzman & Co. 
à grande  réduction

Un su pe rb e  peti t  p i ano  à queue  
lie lié G r a n d  et  un mag ni f ique  p i a ­
no d ro i t  S ty le  Classic,  de la célè­
bre m a r q u e  H c i n t z m a n  & Co à 
vendre  à g r a n d e  réduc t ion .

Ces d e u x  m agn i f iques  pianos 
ont été u t i l i sés  que  p o u r  que lques 
rec i tal s  p a r  le Club  Musica l  des 
Dames  de  Québec .

TJn m ag n i f iq u e  A u to p ia no  a- 
y a n t  servi  que  que lques  mois e t  ne 
pouvant  ê t r e  m s t i n g u é  d ’avec un 
neuf ,  est  aussi  à ven d re  à g ra n d e  
r éduc t ion .

11 nous  f a u t  en d i sposer  im m é­
di a te m e n t .

T e rm es  de pa ie m e n t s  faciles.
Une  visi te  est  sol l ici tée.

L a v i g u e u r  & Hutchi son ,

81 -S3 e t  .85 rue  S t - J ean .

Personnel

M m e  Tos. Uov de Mont réal  et 
Mme  P h i l ip p e  B o y  de  cette ville, 
pai l i r o n t  demain  soir  p o u r  la m é ­
tropole.

M m e  Pli. B o y ,  d e n t  l ’é ta t  de 
san té  laisse, à dés i re r  1 ,
q ue  temps ,  va se confier  a ux  soins 
d ’un spécial iste.  E l l e  séiL ab se n­
te p e n d a n t  une  couple d e  mois.

C o s t u m e s - T  a i l l e u r
I  I N15 offre except ionnel lement  avantageuse en costumes-taillcu,.

pour  le pr intemps.  18 nouveaux  costumes de Daines faits d° 
beau panama et vinitien de première qualité,  en noir,  151. marin, 

et vert, 8 ma nt eaux  demi-ajustés,  et quelques uns  doublés  de bon­
ne soie, jupes A plis, s ' a jus tan t  par fai tement  bien sur  les benches. 
Ces costumes se vendent S 1(1.00 S 18.00 cl  820.00.  Notre prix 
pécial pour  quelques jours s e u l e m e n t ................................ $ 1 4 . 2 5

Complets pouz Gazcons

Habi l lements  po ur  Garçons 
en serge Bl. mar in  et tweed de 
fantaisie, style “  Russe 
Notre pr ix  spécial ’.'$ 2,95

Complets pour Garçons
Habi l le ments  en beau tweed 

de fantaisie, p o u r  âges 10 A Hi 
ans, style "  Norfolk Nou­
veauté du  pr in temps .  Ç0 QR 
Notre pr ix  spécial . . .

COMPLETS POOR HOMMES
00 Habi l lements pou r  hommes,  en tweed de laine fantaisie et 

serge flanelle noire seulement.  Grandeurs  33 à 37 pcs. de buste, 

p r ix  87.00 et 89.00 pour  écouler cette semaine  . . . $ 4 - 7 9

LINGERIES BLANCHES
Notre d é pa r te m en t  de l ingerie présen te  un eiïet très attrayant 

et vous offre eu même  temps du nombreuses  occasions de cou 
marché.

Ju p on s, broderie ou dentelle 7a

Jaquet tes  “  09c à 5.00
Combina isons  2 et  3 morceaux 
1.25 il 4.00
Conbi nuisons forme “  1 nn‘ 
cesse ”  en nansouk,  dans toute; 
les nuances  nouvel les 2.25 A 3,o> 

Robes princesses pour  Daines, 
en l i n o n . b lanc  et  nansouk 
blanc et couleur  depuis  83.7a a 
10.00 en broderie depuis  12."" 
à 835.00.

Pantalons,  broderie ou dentelle 
29c il 3.75

C. Corset "  10c A 2.50
Chemises “  39c A 3.50
Sets de 5 morceaux ,  broderie ou 

entoile . . . 3 .50 à 15.00
Assort iment  complet  de robes

pour  enfants et  fillettes de­
puis . . . .  59c il 87.00

32

58

5474


